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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERA IRES.

CLE MENT XIV
ET LES JESUI T]ES

OU tISTOIRE DE LA DESTRUCTION DES JÉSUITES.

.AR J. CITrrEAU-JOLY.

Nous avons, en toute sincérité, exprime notre oi.-
nionî sur l'opportunité de cet ouvrage de M. Créti-

neaît-Joly. Nous avons de plus jugé la Défense ds Clé-
ment XIV, et dit les semiments que faisait nuître dans
notre cSur cette brochure, où le sarcsnc est si soi-
vent imêl i lit raison, où l'ironie pleine de personna-
lités a pris une trop grande place parmi les éloquentes
déductions de la logiqute. Nous avons cherch fà être

justes :.aintenant il nous reste une autre tache à rem-

piir. De tou- ,es jourau?: qgni se sont occupés de Clé-
menti XIV et les Jéfed, aucun no s'est encore avise,

que nous sachions, d'étudier la portée de ce livre, et,
de suivre pas pas l'auteur clans ses découvertes huis-
toriques.

Lt seconde édition qui vient de paraître, beauconp
plus ecmpIète encore, beaucoup plus riche en doctu-
iienîts que la premiere, va nous fournir le sujet de ce
travail ; car ce n 'est pas une ouvre dans dles conditions
ordinaires, que cette histoire où l'honneur d'un Pape
: été si inalheureuscment engagé, où le sacré collége,
la prélature rmaine et !l diplomatie ont également a
soufirir dans la considération de quelques-uis de leurs
membres. Une pareille étude faite le bonne foi, com-
Ie le livre a été sans doute composé, ne peut produire
que d'heureux résultats, c'est dans cette espérance
que nous lntîrepreonns.

Dans lWiEsi.re dc ia Papqié, par le docteur Léo-
pold Ranke, il y a un mot qui caractérise t rs-bien le
Clément XIV le M. CrAtineau-Joly :i' Nulle découu-
"c verte authenttique,dit lhistorien piotestanut,iep)cut de-
" voiler des faits plus fûchetix que ceux qui -sont admis
" par des coijecturnes dépourvuesde preuves."Ce qi'é-
crivait le docteutr Raîike a été réalisé par M. Créti-
neatiJolv.Les amis trop ardents de la Compagnie de Jé-
sus, ceux qui la défendent malgré elle et contre ses pro-
pres initéréts, avaient fait( de Clément Xlv le portrait
le plus odieux. Les adversaires des Jésuites, prenant
la contre-partie de ces nialédictions, transformèrenit le
malheureux Pontife cn un prince d'un courage, d'une
feriieté et d'une prévision qui avaient peine à égaler
ses vertus. Dans les deux camps, ait le juge, on le
peignit avec les passions que l'on rassenitit, et ces ge-
tiitues, comime cetteoapothéose, étaientt égalemilent Cin
dehors le l verité. M. Créuneu-Joly n'est pas, il faut
cri convenir, un admirateur très-cuithousiaste du Pape
qui t sipprun la coipigm le lJésus; mais ses con-
vctious ne l'entrament point. atu-de lui but qu'il s'est

ropose. ' ri un bonheur jusqu'ici plein de mystère),
il est arrivé a se procurer des documents dont l'uthîen-
tucité le iaraît plus conîtcstablc,et de toutes ces puces
originaIles,i! ressort jusqu'à l'évidence qieClémeit XIV

'ai Jamais été, ni'aM ême jamais voului tre simtîonîiatque.
Si ce crime eût été dans sa pensée, s'il se fût trouvé
un jour sur sa lune, nous avons mille raisons de croi-
re que M. Crétinîeau ie se serait pas fait faute de le
dire. Il ltout lit, tout publié sur ce conclave où, par-
i de déplorables intrigues, la gratde majorité du sa-

cré rollege se révéla si fo-te et siicorruputible. Il ai
livré le secret de toutes les chancelleries et les cardi-
niux, ainsi que des minustres de la maison de Bourbon,
et ce secret, aujourd'hui divulgué, étæt bien unc tenuta-
tive de corruption du conclave Cu haiue( le la société
de Jésus mais l ncomplot échoua devant la noble et
religieuse attit (ude des cardinaux. Ce poit tcapitali res-
sort du llivre lui-nèême avec une irrésistible puissance;
sans qile l'auteur de Clément XIV et les Jesulitesse
soient préciséimenut proposé de le mettre en lumière.,

Il y a sans doute dains ce livre des faits, des détails
le mmia rs, les correspondances qui contrî-istent profonî-
dément les ammes catholiques. Il es pénible de tporter.
ses regards suu toutes les intrigues que font jouer les
nunistres de France, d'Espagne et de Naples, qui ren-
contrent deux ou trois complices étrangers dans le sein
dui sacré colilge et dans la prélature ; il est plus pénii-
bIe encore de lire les lettres que le cardinal Malver.zi,
archevéque de Bologne, se permettait d'écrire à Clé-
mîelnt XIV, et celles que le cabinet espagnol ndressait
à ses agents diplomatiques i Rnoie. Mais puisque ces
tristes révélations, dont nous avons toujours coilesté
Putilité, u'ont pu rester enfouies daus les archives des
cluancellcries,'est di moins une consolation de trou ver,
dans uu ihistorien qui a cru devoir déchirer tous les voi-
les,tine preuve nouvelle et plus irréfragable lue l'élec-
tion de CléiientXIV est pure le toute simonie, et que
si son règne a vu un acte le malheureuse coidescen-
dance aux vmux, ou plutôt aux ordres insensés des
cours, ce règne in'est pas souillm par le crime qu' ona
tant reprochté a cet iifortuie Ponitife. Sous cet aspect
donc, le livre le M. Crètincau a renudu à la mémoire
de Clément XIV un service dont il est juste de (ui tenir
compte. Il a ldégigé la justice de tous les iung s que
la passion avait etîapss 'autour id'ell. Cette justice'
cependîant, nous paraît encore bien sévère ; et avec l'au-
torité mômue des docuimenits êvoqtués pîar l'ecrivmn,
nous ernoyons qu'il ser-ait piossible <le îrouver que Cle-
ment XIV nic f'ut nii uaussi faible ni aussi huéroïqiue que
les dIeux parttis ext rnes onut essayé dle le représeunter.

Aintsi, pour n-î'enu citer q u'un exemp'lc, au nilieu des
notuveaux documcptjis rapportés dans cotte seconde édi-

tion, il y nci a plusieurs émanés soit du cardinal de Der-
nis, soit du marquis d'Auubeterre, qui expliquent des
faits, des tendances que, dans lt première édition, les
esprits réfléchis pouvaient accepter comme une accu-
sation. M. Crétineau a lui-même senti, ci plus d'une
occasion, le besoin de rectifier ses jugements, et il le
fait avec une courageuse impartialiité. Dans ce livre,
qui est la plus complète, la plus instructive histoire de
la destruction des Jésuites, tout est expliqué. On voit
Pombal agir par les moyens de terreur ; Choiscul et les
purlements par la ruse et l'iniquité judiciaire ; d'Aran-
da par le mystère, et les adversaires en sous-ordre de
la société par l'injure, la calonnie et le mensonge. Au
milieu de cet afltissement de tous les pouvoirs, symp
tAie précurseur le la chute des trônes, l'Eglise, par
!a voix le ses pasteurs et du sacré collége, lutte encore
pour la justice, quand tout semble l'abandonner. Il y
a plus d'un Christophe de Bauminiont à Rome et dans
le monde chrétien et, à côté de quelques prélats cour-
tisans, apparaissent de vénérables ligures, des cardinaux
forts comme les Albani, saints comme Gastelli ou Clii-
ge, fermes et habiles comme Fanttuzzi, Rezzonico, Bos-
chi et Torregmiai.,

Dans l'idée de l'auteur, qui peut-être n'a pas été
parfaitement saisie à la première lecture, ce livre a dû
être tun juste lioniminge rendu à l'indépendance de la
cour romaine. D'iupardonnable s allusions, que nous
avons sévèrement blâmées, et le scandale de certaines
correspondances ont porté la discussion sur un autre
terrain. Pour se rendre compte d'un ouvrage dont le
but avai t , dans les circonstances présentes, quelque
chose d'tudacieux, on se demandait : Cui bono ? et
ci écoutaunt les interprétations données à quelques li-
gnes qui ont dis.r>u, on pouvait croire qu'en effet M-
Crétineau avait publié son Clément XIV pour détour-
lier le la Compagie de Jésus de nouvelles persécu-
tions, dont la seule pense était une injure au grand
Pouetil qui gouverne aujourd'hui PlEglisý.Duns sa Dé-
fense,ct dans cette seconde édilion, l'auteur a donné un
heureux démenti à ces accusations ; il faut donc juger
le livre ci lui-même, et le dégager des questions sub
sidimires.

Nous maintenons qu'il eût été à désirer que cet ou-
v'rage re stôt longtemîîps encore, si ce n'est à jamais,
dans les limbes de la publicité. Son succès, quelque
inestimable qu'il soit, ne nous fait pas changer d'api-
nion. La lumière méme qu'il répand sur la chute des
Jésuites et sur Phistoire du dix-hîuitièmîîe siècle, ic petit
nlous convaincre de son opportunité, et nlous savons, de
source certauine, que c'est ainsi que 'on ju2e , Roie.
Apròs avoir exprimé notre vif regret que M. Crétimeau-
Joly, par des imlotilts puisés en dehors de Pobéissance
chrétienne, n'ai pas cru devoir écouter les conseils de
prudence et de réserve qui ic lui ont pas manqué, nfous
sommes obligés de discuter le bien et la mal qui res-
sortent de ce livre. On sent bien qu'à l'exemple de
quelques écrivais, nous n'irons pias mettre nos hypo-
thèses, plus ou moins fondécs, a la remorque de tant
d'autres pour expliquer de quelle manière, et par quel-
les voies, l'auteur de Clément XIV a pu se procurer
tant et le si précieux matériaux. Qu'ils viennent des
chancelleries ou des archives de quelque particulier,
qu'ils aient été achetés à prix d'or ou que le hasard
les tut fuit tomber entre les mains dle M. Crétincau,
lt, pour nous, n'a jainais été la question. C'est une cut-
riosité sans profit,q u i peut cùdéfrayer la conversation des
oisifs mttis dès l'ihostant que l'auteur ne veut pas di-
vulguer son secret, nous croyons devoir le respecter.
Les documents sont déposés depuis lonig-emps, et per-
sonne encore I s'est icrit ci] fiuux. Disonis, Ci pas-
sant, que Clans cette nouvelle édition, un dixième auto-
graphie a été publié, et qufe cet autographe met sur la
trace de la manière dont la correspondance du cardi-
rual Malvezzi arcc le Pape Clément XIV a pu être
conservée. C'est unelettre d'un confident de Malvezz
adressé' à Pagliarini, un des agents les plus actifs de
Pomîbal. Cette lettre accuse le père Buontenpi, con-
veituel et ami de Clément XIV, d'avoir enlevé les
papiers les plus précieux du souverain Pontife, et d'a-
voir fui Rome peu d'heures après la mort de ce Pape.
Cette umîêmc lettre, féconde criévélations, est d'une
très haute importance pour l'histoire, car elle confirme
les faits graves, et clle montre sur plusieurs points

avec quelle facilité la calomnie se répanud et s'accré-
dite

De quelque maniière que M. Crétineau-Joly se trou-
ve en ipossession( de tous les maténiunus -clatifs a la des-
truction des Jésuites, Cléecnt XIV etles .7ésuics est
maintenant livré à la publicité ; c'est à la critique -à
prononcer son dernier mot sur une ouvre qui a ou tant
le retentissement. Il y a au fond de ce livre tin pen-

séc catholique que lous ainons à reconnaître. L'auteur
a dû croire honorer le Saint-Siége en faisant la part
des choses et des hommes ; mais nlous sommes bien
forcés de <ire qu'il a été, dans plus d'un endroit, trahi
par cette pensée mxéie de justice. En s'efforçant de
rester historien iipartmil, ci ne consultant que les ma-
nuscrits qu'il avait souts les yeux, manuscrits où sou-
vent, trop souvent méme, le seandalo iabonde, en pro-
clamant le laisser.aller d'une o de plusieurs corres-
pondances intimes entre ministres et amiîbassadcurs,il a
pu, sans le v'oulo;r, porter quelquies natutres maîrlveillaun-
tes ou iréfléchies ô mettre eni dloute la sticérité tdes
v-otes du saucré collège ; il a forcé des esprits inîcertains
a voit- clatis l'élection d'um Ponitife siuprènme autr-e chîo-:
se que la ver-tu sacer-totatle et la probité ;et cette .coni-
séquence de saun livure sera tirée tôt ont tard par le pro- :
tostanitismoi ou l'imîpiété. A l'heure qju'il est, protestamnts

et impies se liguent contre M. Crétincau pour soutenir
et glorifier Clfment MV; ;nirais ces attaques, dont le
but est évident, s'oublieront bienvite. La question des
Jésuites s'efllacera devant d'autres qustions. Lorsqu'il
sera prouvé pour tous, comme cela l'a toujours été
pour nous-et nous ci rendons grâce au ciel-que le
glorieux Pie IX n'est pas uti inustrument d(e destruction,
mais un levier de rgèénératio piar la foi, lorsqu'on le
verra protéger les enftitts-de saint Ignace, ninsi jque le
Pape protége et développe tout ce qui est bon et utile
au catholicisme, alors, n'en doutons pas, les hommes
séparés volontairement ou involontairement de l'unité,
reviendront à leurs premiers erremtenîts. Ce qu'ils fe-
ront tout d'abord, ce sere, nous le craignons fort, de
s'emparer du dernier ouvrage de M. Crétineau-Joly
pour le tourner contre PEglise.

Ce livre est en ef2t une arme à deux tranchants.
D'un côté il perce à jour la conspiration ourdie contre
la Société de Jésus, de l'autre il montre quelques car-
dinaux complices de cette ullmme conspirationi. Dans le
secret du conclave qu'ils violent, ces cardinauix portenut
atteinte à la dignité le la pourpre. ils s'arrangent pour
sacrifier 'Eghise a des .oiibimimsons politiques ; et ce
scandalesi rare à Romie et dans la monde chrétien, de-
viendra sous d'autres plumes une accusation. On ne
cherchera pas le bietl qu'a voulu fire M. Crétineau,
ou verra le mal qu'il a révélé, et on le eo'nmiietrituatiu
préjudice de la religion catholique qlui a eu tanit à souf-
frir, de ces concessions funestes.

Dans le dix-hîuitièie siècle atnsi que de notre temps,
on s'acu:hiariait sur la Compagnie de Jésus. Elle détrui.
te, lPge d'or allait renaître, disait-on ; le iiomnde deve-
nait un peuple de frères d'où les Caïuî étaientt à tout

jamais proscrits. Cette conclusion dont on berçait les
esprits en 1773, on nous la >résente encore commltue un
mirage trompeur. Ecoutans M. Crétinicau tracer à la
fin de soi ouivrage le tableau de cette fraterité

' Quuîtmd les Pères de la Compagnie fuirent forcés
de sortir d'Avin2on0, îmilitairement Occupé par les trou-
pes de Louis XV, ils rencontrèrent sur leur passage
les religieux de divers couvents. Ces religieux saluaient

d'un sourire railleur les Jésuites prenat la troute du
l'exil : l Riez, riez, mes Pères, leuu dit le recteur, nous
" pornous la croix en tête de la procession ; ious Ou-
" vronis la marche, vous la fermerez bienîtôt."

Quelques années après, le cardinalle Loiméno-
.lu-icnniîe, ambitieux faîuteur de réformes p!hilosop liqtues,

'uai, par lfctleté, se cordtinnaà 'apostasie et ii sumei-
de, tr-availlait à la séculatrisau lion 'les irégliet-s ; l'assetîî-
blée nationale brisa leurs voeux: elle s'enpara de leurs
biens. Triois ans plus tard, sur les ruines de tuutes les
croyances, de totus lus droits et cde tous les temliplts. la
Convention proclutit le culte de la raison conmue !c
seul igune ce l'univers civilisé ; la victoire promenait
l'athéisme et la révolution aux quatre coins de 'Eu.-
rope. Les rois, les prêtres, les riches, les pauvres mîou-

i-uent incistinctement sur 'échtfud. Par grâce sin-
gulière on, accordait tun certifîcat (le vie à l'Etre suprô-
me. Rome veuve cde soi .1 ontife, Roie, priessuréec
par d'avides viiiqucturs, se transformait en répubhque
sans libcrté.Pic 'VI captif expirait loint <l la villi saint o
dans les bras d'un Jésuite ; et le monde catholique,
frappé de consternation, t'avait ias assez de laInies
pour léplo-er la chute <E ses autels et dle ses tirônes.
Tait le calamités inouis, qui suivirent t(e si puès la
nort les disciples de saint Igigice de Loyolus 1e fuirent
pas la conséquence iiimédiu <c d'un si grand événie-
nen't ; ;mais cet événement les prépara ou les acce-
léra. Il fortifia l'audace des méchants, il attiédit le c:uî-
rage des bons. Les uns oomprirenut que laiuiorité cède-
rait toujours, les autres qu'elle ne les soutiendrait ja-
mais. .

Dans ce tableau rétrospectif il v a pett étre l'histoi-
re de l'avenir oit touit au mons le r-ve le quilques so-
phistes qui s'inmaginîcuit que l'on lpeut. aussi fucilemntt
renversert uun autel qu'uii tr'oe. Les Jésuites sonlt îi-
core, comme au dix-huitième siècle, e imot i'ordre
donné à totus ceux q(ui veulent unéniir le ch-simms-
ie soius la pcu-síctuioi suscitée par dmes utopies utuul
sociales. En dé mîîasqîuuîînt leur action, n1 rdécli'ant
d'une nainu courageuse le voile qui enchnit tant de tra-
mes ignîouécs, en miindiquant surtout la ptt que les Jumifs
prirent à ces evénements, part dont personine ie soup-
çonnait encore l'existence, M. Crétieaîut été bieni mis-
pîr ; tnruis nous croyons encore qu'il devait s'nrêter
là, et nous regret tons 1u'il soit allé iusI oiîi. oIirlin
il rencontrait un Pape. des cardinaux, et ce n'étuit
pas a li qu'il appartet de porter la main sur <les lctes
que cde déplorables circonstanices, qu'ittatalc position
pourraient excuser sans les lé±rtimîer. .

Le procès de ce livre est plus filcile ' faire qu'à iris-
truire. Il résout une des plus biûlantes questuonis de

l'huisirc clu uonde, il 't résottt par I evoîcation timie
îles pièczs origmiales. C'est in irand tuiomphe pour
'eerivim ; nîous souhmluitoncs lue ce triomphie ne de-

vienne >ars ut remords >our le catholique.

M. le président 5 éguier jette volontiers st toque ipar
dessus les motlins pouir attr.phPer ut bon îmot at Vol malis il
ie varie pas assez ses formules.

1l1arrive souvuent,pîar exemple, que tdes avoauus chanrgenît îunî
confrère dlo prendre potin etux un défut deoant lut cour. Eh
ient ! chtaque fois qute cette circonstancre se pi ésentu-, M. le
premier présidenît urêpôte religieusemueunt ce jeu <le mots:
SMessieumrs les avués sonit forts ptour see tlub'ag- udes ml -rS

des autres ;il nme semtble q1u'ils devratienît purtanît atvoir- buiten
assez dles lers'
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P ISE ET FLOIRENCE
L-s antiquités d'Autun.-Ce qu'oni appelle le Tc'niple d'.1-

pollor.- Les églises peintcs.-Pont-Beauvoiin et sa dou-
ane.-L imfrortance du passeport quand on a passaé la
froîntière.-Les Cha±rm s.-La. Cilernie 0e le Cimetidre ,
des Jug/is, L wovîirne.-Les crétins de la M.laurienne.--
Le couvent du Mont-Céni.-Arrive à Suze.-Lu pain

Piúmntas.--ntreàaTurmn.

suite.
Le personnage illustre qui metait l'hôtel en énoi était un

c1omtiédien de je ne sais quel théâtre de vaudeville de Paris.
J'ai oublié son nom, et il fauît eroire qu'il ne jouit de cete
immnenc renonunée que dans les auberges et les estamneîs.

J'avais hcte d'aller voir les ruines romaines durnt la ville
est ornée. Voici le résultat de moni, examn ci, pour la i tpl us
grande instruction des voyageurs qui paseront à Atiumn après
moi. Je courus d'abord au temple de Janué, ediice carré
dont il ne rste que deux faqces, f:.tnjCtuelses uoique
fort dégradées, et qui ne sont qu deux immenses arcades a-
couplées à angle droit. Cetenlle ieinoaî est cil kiî
chlamTps, oùi elle n'eît pas un mfl.iloiOct ornoînlent au pavsalv
M~ais néanmoins,q<uanîd un a sullisrmnîtl mesuré du~ l'oei.
cette épaisse muraille couronnée a herbe. quand on a 1 t
quelques toirs dans Piiitérietir, quand ou a bien examin le
procédé de construction et de quelle solide faîçon les briques
sont entrecruiss et scellées par uitciment indetructibl,
on Uprouve qucel.ue be(oin de varier ces plaisirs et de passer
à d'autres pièces curieuses. La seconde qui tue fut indiquitéi
est un ifmeux cirque dont les restes sont justement latire
e:itrèmîit(é de la ville. Arrivé'sur la croupe verdoyante d'ie
petite colline, où il mte sembla qu'on avait liratqué que ,luces
excavations, mais où les Ontdîulatiîons du sol étaient unifrnfrm-
muntt talises d'herb, je chercha; le vaste Colysée, dont je
ne devais pas étre bien loin. Je ne vis rien de pareil dains
la canîp;tgîte. J'arrête un promeneur qui m'avait surprit;
Iais cet emîbarrs.-Le Cirque, muonsieuîr ?-La voici; vous
y êtes. Nos pieds sont à peu près au sommet de Pamtuphii-
tléâire. Voici là-bas le Proucnium.-J'ouvre de grails
yeux et je découîvre enfin que le terrain, sous ses herbages.
dessine assez confusénicett las formes des objets en question.
Je défie uit voyageur non prévenu de distinguer ce théâtre
d'un four à chaux. Je m'en allai un peu confus. 1-eur-a
sement, lpensai-je, il me reste à voir le temple d'Apollon. Je
tdemande le beiln du temple d'Alpollon.--.'onsietr,au bout
|je cette rue.-Parrive ait bout de la rte.-Monrsieur¢s: s*.au
fond d'un .ardii.-Pentre dans letrdin,j'anends uni ionîe
qui lie conduira. En attendant, je cherche et ite vois rien.
L'homfic arriva, il me ne pat tne allée, puis le long d 'tilt
mîr, puis se tourne à moi ncl disaInt:- roilà ! Je regarde cet
lioninie avec surprise ; il lieioîLtri lois île la rair-untitilâ-
tras de'briques i trtis d a n st dei cstrutio rèecol.
-Vîovez, muotisieur, dit-i, le propriétairn, en construisaiii soit
oimr, îl'a pas.voulu, par respect, faire dispa raître ces veýt ges.

'e t ce on 'un.ppelle le temple tPApolion. il est rai
qu'il en reste assez peu de lic se, niais les savants n'en'vi.n-
tntt pas moins de totîes parts l'admirer.-Je remîerciai le
ci4 éroinóé et im'en allai irn;écidé à diiuer, autant qu'il se-
ra e mun tipouvuir, le nombre des imre és qui tiennent à
viir ce temple. "N'tbliols pas que les citovels d'A litai
voisins de ces monumeints emireprcituenet de vendie aiux rtr-
gers de gros via sous vertdagisès sous prélexte qu'on y
voit les létes de vespasien ou de Commode ; j'uffirme qtu'oîî
n'y voit rienititi •out.

Je quitte Autonu lu lendemain ; j'arrive le soir à Clhaloin,o i
je suwipe sobrement aven trois religieuses qui se rencontroent
avec moi duis le desir di le point paraître à table d'hôte.
Le bateauI me descndit à Lyon, danslai lalatilc suivantc.
A Lyon, n commence tic respirer je ie sais qui îir enivraut
qui suuIlle des Alp;es, et qui vous apporte comme un parfumîîî
les plaines tic I' talie. Je ie ltai d'arrêter uno place pouir
Chamiibyév, précipitant mon voyage à mesure qiej'approchauis
des pays dedré. La nature, la religion, les lettres ont con-
sacré cete contrée, magmSquement située entre la Fràic,
la Suisse et iîliae. Les Alpes la couvrent de beautés uni-
ques et à jaiîiis célébrées. Saint François de Sales l'a
remplie de sesclatantes vertus et td ses plus v.i iiif sotvenirs
enirifi, sans parler les écrivains ie l'hérésie ou k'iîîcrédulil
ont déjà cités, il faut encore ici nommer le sain évêque de
Genéve, ilut des plus grands et des plus fis esprits que le
monde igiolre. le chlariaint Xivier et lillustre Josephl de
Maistre, soit rère, doit il est issez curieux d'examiner lt
Z!oie et i1 uaurité gra .dissante dns nlemouvementtt i ce

SîÔttC. Ls soivetir liefictitxtdc la Savoie siliraient.-à tii iru
un beau livre, et je crois pouvoir déjà la noncer au public
couen prêt à partir d'uiie ptlume que les lecteurs chrétiens
ont aippris à hrr

La route de Lyon à Chambéry, oui' Itiîmoins jusqu'à Pont-
HIeauvIoisin est toujours verte, riante et set déjà sonit ialie
les vignes ey coureut en feston d'arbre à l'autre, les églises et
les bcomiets d'importance cîuecent à se barbouilIer de
peilntres imonuentales. .Pavoni qu'1 m liprit envie le rire
la preliére fois que je vis la pauvre riçado d'une église le
villnge, dlégiisêe de huit sIpcrlbes colonnes et d' miîîagiili.
que front-i loît tiuniment gemiritý sur le platre de la imaçonne.
rio. inagmc cque les festins d(e ce pays-là e composent lie
pâtés de cartons et de fruits enlummes, comme cela se prati-
que au tlhea<tne.

Pont-l3eauivoii est un burg itoresque, coupé en deux

par une rivière qu'on at prise pour ligne de tlémarcation entre
la Sardcigne et la France. Le nilieu du pont, orn d'une
croix du 'ue, marque la limite précise des deOUx Etats ; il'ine
part brille le schako du soldat frai ilie, Ic l'tautre paraît luiini-
fonue sévère titiantassin sare. La doua ne sarde me parut
scrIptilcuse, tout auitant que la itre le peut paraître aux voý
yageurs qui rentt ent ci France au lieu d'en sortir. Lv dili
gence s'irrte das la I.itie du bourg qui apparlient aux Das
sardes, car ces habitants d'une nimee i tint de nations
diverses, ce quîi pîrodutit, m a-t-on dit, des opimioiîs, Jes moutrs
et des usages tottt-à-fait dilVeretnts. .. Là nous fûmes fort eun-
rieusemelt exaniiunes et mième fouilles. Après quoi, pruft.
tant d'une heure de halte, je cruts pouvoir retoîurn et sur le pîont,
ponur y conitemtpler lcs paysaîges alpestres pîi j'avmis p>î en.
trev.oir enu passant. En ef'ei, la -petite niviere cîfenefGre.
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ment ses menus bouillons et se donne nos airs dou torrent ;
Pamaont et Paval sont jolitment bordoolrde , maisons, de rochers

et de bouquets d'arbres. que les accidents du- terrain et:re-
melent à soumhai pour le plaisir des yeux. Je revenais à
pas lents quantUd je me sentis serrer dans les bras de lut; de
ces mines douaniers sardes, qui semblait m'embrasser, mais
qui, ci réalité, tâtait de rechef toutes mes poches, des pieds

- la tete.
,J'ern?'asscmon rival, mais c'est pour l'touffer. J'eus

beau lui rappeler que j'avais djà subi cette épreutive. mais
il ie lit observer que j'avais dépassé de nouveau la croix de
fe: qui marque la limite att milieu du pont. En ellet, j'avais
Çait quelques pas au-delà, et j'étais pour lui comme un not-
vel arrivant.

Après Pont-Benavoisin,la route s'enfonce en montant dans
une gorge de Paspect le plus rotuchwe. Nouts vil parmi les
merveilles des Alpes. Une rivière s'encaisse aut fondL de la
vallée entre d'afreux rohets mills à pie Q cq.es arbs-
tes frissonnent sur cette rive sauvage i la rote domine cete
apre contrée. C'est ce méine chemin dant parle J.-J. Rous-
seau quelque part, et d'où il s'amusait à faire rouier des pier-
res au fond du goffi-e. Nous allns souveat. par: ic, ret'r-
ver la trace du 1fls de Plhorlegr de Genve, apprenti fugintf
alors, et qui ne sontgeait gurée à devenir le mentor d'Emie.

La nuit tombat. Je m'etdormis et m'éveillai quund la
voiture ronla entre les are s de l: rucn princina!c de Chemt-
bóry. PWUisq j'ai parlé des deux de MIaistre, j'ajutîtîeist

que letla ville de Chambéry qui se glorifie de les voir' vs
naitre.-Nionsetur, tvore passepart, crie un giaron dle htel
en ouvrant le portère. Nous prenons. comine il est justc,
le temps de descendre au mitlieui des ténébres de la cour,
qui pernenent à peine le di itinguter les baages qu'on dé-
chnrge.[J'annonce l'intention de séjurne dans ceie m:ison
-Monsieurvotre passellorie dit un :unre a rt-n qui :nnc-
compagna:t et qui s'arruta str le palier pour me le detnActir
ctteore.-Je lui dis avec plCIque impnince qu'ont ie lava
pris. Il parut se tranquilliser. Etin, j irts ti;ei!tCr ait
lit quanl on fra plpa trs mor à roa rte.-Monsieur.voie pas-
seport ? Cette fois j'tais à botit. je de:mdai à et Savoyarl
s'ils compaient pouser ce ni totîe la nuit. Le pneqmrt
est la monoinanie des valets dit pa.'s à 'arrivée d'in
cer. Une police exacte n su eur ineuiquer e:te an:d.
Cela serait fort prudent et tort louable si îoutes ces exhibitions
n'étaient un moyen qu'on lotir laisse d'extorqu'ter deVarret. 1

Sans dotte, il est d'un salgngouvernemnt et d'une politique
saine de ne point favoriser les voyages, rais il ne nut pas
non plus détrousser les voyageurs.

Chambry est une ville Art propre, fort hcnênte. aven des
toits couverts de ferb!anteries et de bam.eries île cuisine 'co.nie
Genève. Elle est de tioues pnrt entourée de monii.gnes ;
à dix nuiitles les dernières taisons on va viiter les fa-
menses c irmetts de Jean-Jacques Roussea. Je vouis
voit cette bicoque devenue Si ameuse peur avoir donné le
couvert à un garnement nélacoligne. jean-Jarques nilait
alors que cela. On sort de la ville par les casernes et l'on
grimpe par un joli chemîin embregé <le ners; je nie trîouvri
pas sur la route un seul paysan, fermues, viei!ards, enfants
qui ne sût ce que c'éait que la maison de Jean-Jacques et'
qui ne me la n turât du doigt. Ah ! quel pays, quelles col-
lines, quel ait vif et pur, quiel lointain de mon ,riest que!le
radieure matinée !Il ne faut point s'ér:nner que cct homme
airmàt et peignit si bien la naitire, puisqu'il la connut dans ce

bel endroit. La ville est déjà cachée par un pli du mont et
On gravit toujours. Ce ne sont dains air que arfums de

menthe et de .erveinte et de toutes sorites ie fleurs sauvages.
Je me moquais un peu de moi-môme chemin faisant ; qu'a-
Lis-je voiren effiet la maison d'une aventurière dont letjeune

complice a dévoilé à PEurope les désordres obeurs mais je
me payai de mauvaises raisona. je v ouais vair Seulement les
pavsages inspitateurs d'on écrivain cêlébre.

Après avoir, par méprise, aM àideux oui trois mâsures in-
ïgnifiantes Ilhonneur d'une preîiére émotion, j'arrive enfn
aux véritabls lcharmettes. que je vièie en détail. Il faut
convenir qie rien ntest plus joli. C'et! mon rêve campa-
gnard.-Une imaisonnette à volets verts poe sur une terms-
se t-le petit mur coupé par une pobrte à elàire-voie.-Sous
la terrasse une treii!e épaisse par où Pon desend d::us les
prés.-Sur la gauche te lt maison lui jirdinet tout rempli
pNle-mé!e de ioux. de dahliaside viades de passe-roses et
de ces feuilles rustiques qui sant de mon go bt.-At bout dit
jardin, un pavilon <le verdure et une porte qui donne sous
un 6pis couvert de tilleuls où l'on peut se promnener à Pom-
bre, au milieu des elamnps Le blé noir et ics venes.-De
l'autre côté de la maison un petit corps de irme contigu,des
hangards, des greniers, etc.; le tout petit, propre et apptis-
sant. Puis, de toutes parti, des côteaux couvers d'orbra-
ges,ce qui borne bien un peu l'horizon, mais on le peut chan-
ger à -c!ont au bout de ce:t ps.

Je rediescendis vers le milieu du jour à Chambéry, où-je
rougis île lavouer-je r trouvai plus rien de curieux à visi-
ter. Mille amateur, haussart les épaules. auraient couru
aux hôpiaux, au théâtr-, à 'hCte -e-ville, que sais-te ? à
toutes les constructioris s signnées par le Guide de

Voyageur. Je tneaPis- i pbienProfiter de nes voyangs.
Je me suis vu tmr souvent la dupe d n mia t:rne volonté,
et notamment à Livourne, na, comme j'acrai ce:aian de ic
dire, on 'orne Ptranger à visiter, faute de miu::, la citerne
et re cimeière tds .- 2nga, Cete iauiuitrlernile e.tine
cave voûtée, remplie d'eau, et ce ci:netiére comme tios les
autres. où les épitaphes son engla, auti lieu d'atre cn
français ou en italien,. Quand le vttyag eur s'est miru dans
l'eau sala de : cite·ne, où il e:: îrmno d fendu de cracher
pour faIre des ronds, qurand il a fait le tour du cimetière an-
glican, il sort (:e là satisfait, s'il est ngoristo et cons'iencieux,

uortgr, s'il n'a , comme mci, iltue ir dsr d'adinrer les pro-
ductions remarqua ltes de la nature et des arts.

N'anticipuns pas. . . . (. c=inuer'.)

LES .NtQUETs iD: cotPiitGNE P.T' l.E DiSoN.-LA< FA UcILLE

d:s rêpubi'cains.

Tous les siècles cnt eu leurs remeurs de paroles plus ou
uins brillantes et tromrpetîses. L'htmanhté à demri-sau.vage
'iviiisée, dans les forets ou dans les ville!> recueillit toujous

Sempressement et à touttes les époques, les ac'cen.s et les

promesses qui lui prophétisaient le bonhecur. Tant sont pri-
mnordiales les misères quii pèsent sur la coinduitiron de l'hommte
déchin. Orphée et sa lyre enichantercssa, H- ésiodle et ses utiles
prescriptionIs, Homère, Solon, Lycurîgue et Ntuma, tous ont
chanté à leur muarnière, et tenté l'application dui bonheur so-
cial. Nul doaute qu'ils n'aient, enu effet, souîlagé unt insitani
lPhuîmanitê sur sa cotuchue douiloiurcuse. A euir tour, vinrent
les rhéteurs et les sophistes. qîui, loin de se renifermer' d'ans les
limites de la fiction et de la loi pratique, donnórent carrière a
:outes les invenitions du mnensotuge. Les Sociétés vieillies et
.busées par ces charlatans de morale et de politique, périrent,
t n'ont laiss4 qtue d'illustres duibris an Egypte, eni Grèce et

sur le sol de l'empira romnrin. Telle est la destinée de toute
sociétô qui s'abuse ; tel est le résultat tde ces bruyantes et
vaines paroles, de tous systèmes prétendus soc;aux. La

vérité par esence les a jugés et condamni's sans appel: t

jructibuzs carwin cop:oscedîi.s cos.
Que sert le se faire illusion ? les grands et solennels dis-

cours réformîîaîeuurs qui n'ont p as le christianisme pour' baiet
pour inspiration, ne sont que des mcts enfés par le vent, et
propres seulenen à solever des temptes. Lisez Pistoire
évangélique,aprtres nouveaux d'une prtendtui rsuetion
sociale i;vous y trouverez de véritables ttodles, des hommes
du peuple, ses amis si c're ayant d'abord pratiqué les at n-

ttes d'une érótrnution perconnelle, avant d'en prociaumer les
hettaits aux populations asservies. A unssi la liberut d(i tc ur,

de lesprit et des sens, %eleva tout à coup, à la par'ol tde pu-
vres bateliers le la Jttd!e, sur cet cmpire romami qui ne ctmlp-
tait plus que deux a .ps, îes naîtres cruels et dLe esclaves.
Ah ! voilà une gloriuse, une éclaanto rforme. Comparez-
la en religion à cela u! iaomet, secondée de ses faiatiques
conqu rants ; à celle de Luthe', hvorisée par la volupté et

In ctpidité des princts spoliatrs îe 1'Eglise ; à celle eiin
des écrtits, des p.ilosophes et dles rylutiotnnaires dte
la I dut sicle derunier. D'utn <t, les vertus les plus pures
et les plus subim's se rencon:reat avec le renonement chré-
tien ; de 1:ur, le d c: ruinme nt r)e I'irguil, de la c'upidité,
_!ivi de malheurs elt de évastations el'raviables. Telle est
PIitistoire dce deux ôréformes et îes deu:x saeiétés. Le beiau
ct suave génie. qi a i!ltsr le sige d "ippone nu cinqitume

s1M!l, nous a le premier laiss cet es:pisé nldle et priiitif
des deu:-: esprits qui séparent a iunissent cetteunemiDque ré-
union le Pumanió quie, dans son lIangage inspiré, l'évèque

afrain appeile la Ciré de irue.
Ft bieii ! en ce momnct o-, d'un blut de ia irrance

âme, on enited de totte:: parts sortir de réunins àu la 'ois
hittues et politil:es de rndes vi:. qui annom-en t à cette

France d.ià illuminée patrla f't c::tluanue tre riMirme soci-
aie, 'omue une source de bonheir et de lrospérté pour tous,

no ;uzit tips se <mnde;' m:mice t arèpagne t':ht es:
Piais que notus te ulent, à rorus g p:a tn les bieids îe
Et:: niue, ce m:edus de rn dctr:, ces préuidus

apctr.s del lhui:rtre I Fauisq:p es poelitiqques unous ananoi-
ceenI :n pCs s eent des :ro::ens le miux gottrer les

U ME:res de ce mcnde, Mr.s tuie M :ae lu:s douce, pluts fr:Or-
n ,Plu.;damirCp ur: et d's travaiPers que celle d(t

ln Vire are:t uatteis lurs systèmeset 'omparons-
l . à la dcctrit:e de celui qui diisait aus i idans u banqu et, aut

milieU : ses amis, charmés et s.rpuis à la fois de sont iensl-
etmeEn t E n iué je vous le du, vous aurez-ltojmurs des

p;au'res arîec vous.
Or, que!ue es la ihéorie et la pratque annoncée par les plus

illusires orateurs de mos batInquets r'formistes Entende::
d'abord P'honorable MT. Odiioi- krot't à Comnupi e:; vu
croirrez rec'ti!!r une de ca arangues dot on berit le
k>sir et !cs ;: taies ilsans du neutle :l.r.:

.ssieurs, à juger slaper eeli.ue cce pt'e en
Fr ee depuis un deùnd- ie, à ver- ei gvernse .rm:tsui
tmtLent :ees:veamer.: et qui convrent inotre n:tsde Iclu

issesci de ietrrs ruiner, Ptng't er sera dr:ps pre
un juieter. bien :: 5ur nmire rpays ;i irair tenté de
crier: Ceue natio et done in:;trvenirte, puisqc: daîns cili-
quante ann es cill a re:eersn tant de gonvernen:e tset gi

la .oilà aujo:rd 'hn:i ce désaretioniant 'uin gouvernen
qu'elle form.it hier, en qlnqmte Corte. des e propre taairs i
Ce cerait to:n i:onae t m :èeîa:re et cal nk:' n:re
France. E;Le n'a d truit aucun de nses gver::ements ils
se sont :oits sicidas. Et qui esnt cer:t de ce.s gouvernents

n.: est reste fidle à son origiac ? qi: a respect es conii-
tiens, les enga ments les plus :mlenne!s, acceptés, contrac'os
à sa na. imtcme ? La Fr:.tîn'e ni dentide à sesouvrnan-ms

qu'une chie tr -mp:e, et quil-le'a patîs iîere obienu,
le rpecter leurs engaogrtens, de rester Sdé!es au contr

Il y a surtout une chose rour aqueelle elle seont ie piin-
de et n'.ture!e antipathie, c'et la frude et la ruse ele pa-

donncr:t plutit la vilence. Ce q;u'ule:currsuit. de a lin-
dination et île srionipris da::s la polidque qui dotiue, c'est
e¯ iiasonge perptnu! qui vient mett'reon cachet surt ses

c'uvres : alusee tiMensangcM d lca lo.s."
Et c'et là le m meldranet.r q::i a prmnonc cet:e

mité effrayarite T J'ose le re, la /oi t I e l doit ircen
Fran~ce.

Que si de Compirgne vous vous irmsperte:: at i:nquet de
Dijout, vas oreilles seronrt frappées de set:tent'c- bi: rutra-
muent spignetivesr. Ici, au Sin de la gauchc d:'natiqte, çc

rie parle probité, mo:-ale, itugrité, :ne pour conquérir 'ix oi
sept porteî~euiilles. C'est le pourvoir, c'est ua place éntminente
de MMl. Guizrt et Duchâtlt qu'il faut enlever poir MiM.
Thiers, Odil n-Barrot, Duvergier de Haura t. 'dars dans a
rèunion dlmcratiqc îDe Dijon. M. Ledruu-Rolin et ses amis.
réclamet bien autre crose ; M. louis Blanc et M. Lainen-
nies préchent tout l ti.ouve évani.le plltique et sc-ial PN-
va'gile des raoilfurs, files mae!iureuss, bligée.s de e
vendre à la îlonte pour avoir du pain !

Liberté, égalité, fratert:ité, s'est écrié M. Floccon, l'tn
le Ces oraeurs; te symbole sacre le notre révulin n'est
rlus seulemin rançair,il est angliis, alemanI, uoiar, ita-

Lien , piarce qu'il est humain. (Bravos.)Tous linterprétent de
rerc, tous le tradi.mi:ruit aini u:

en Lhmlrltte at l -droit de vivre ; la société in'est insttuée
que pour garantir ce roiit. Elle doit à PenfatiI, Peducation;

n2ome, Pinstrument du travail ; au vieillard et à linfirme,
cnursi et protetion ; et chague famuille natinale, traitant

tous ses memrubres en frèrcs, étend aux famil!es voisittes les
dorrx liens le Ia fra'rnit.

I Ainsi 'approce ue nouvelle vie sociale qu nos pères
out entrevue, pour laquelle ils ont confié à la e'rre le grain
qui devait ofir à leurs ernfants une abondante moisson à ré-
coler. Travailleurs inRfaigableis, après avoir ouvert le siltn,
ils Pont egu'aisé de leuis sutcurs, puis de leur sang, et on-
nant quelque chose de pluts précieux que la vie elle-méme,
ils y ont enfoui leur mémoire. l' Périsse-nt nos nomns, li-

saient-ils',t que 'Phmanité soit sauée.'(ravots tuiatines.)
Eht :ena I P'htîumanitó n t'a pas~ accepté cet hiéroïque saicriice,

et dans le cœeur île touts les peupulos, de Itus les hommes di-
gnes dle te rinm, s'élève tua auttel à lua mémoniro dles hérros et
dle: martyrs de la Monîtagnîe et de la Conventiont. (Nouveaux
a ppla udisemeut ts.)

'a Oui ! le grain a germé, la terre n'est poinît restéóe ingra-
te, la richle fleur île lPespérance orne les c:hamips de Parvenuir.
Matis rie vouts semiubîe-t-il pas comome lu muoi que P'hiver a été
bienu long (di! cui !) et que le temptîs devrait être ventu de
prendire eun main la fimueille ? (B3ravos.)

"Rieprenons dtonr 'ouivro dc l rét'olution au polint où h'otnt
laissée nos pbères. IUtons-ious, potur ne pas étre obiligés de

lri reprendre au point où ils P'avaienut commnencée ! (iuyanîts
appîlauidbisemnents.)

" t eut Suisse, aiturmoment où je parie, que tIlt le carton,
dont il une semble qlue le vent J'est apporte jusuluit0 eóchos
lointaiats ; que dit il, sinont la chute des-priviléges et dufana-

t isme ?...."
" La muoisson est mûre, s'est écrié a soni tour M. Leîlrut-

Rallin, que la déumocratie s'arme de la fatucille."î
Hélas ! eeute faucille et cette uoisson qu'ou nous annonce

ont déjà passé sur la F"ranice ; 93 en a vu les résultats. Est-

re pour recommencer ce-ttc moisso n o'on appelle de noti-
veau les mêmes ouvred 1

MELANPES RELIGIETX.

ARWVE D)U C:LIBRI.

Le Cambiia est arriv& de Licerpool à New-Y'trk le I
au soir aprés 17 jours le trav'rsée. Il apporte des nouvelles
de 14 jeurs plus rcentes; il a quió HIalifax le 15 ; il a cu
un tris mauvais passage.

Le lé a sunme u ise ' em:ax.î: : la nîrinei de lé-
d'indo était à Livrpool le ler janvier à 16e et 17e ; et la
lleur avait aussi haue de six deniers à un helin par bari!.
Le feur d'Ameriqne, étaot rare. tait en grande demande.

Nous voyons par une dlé pchdîe tegrapique dA Al onre
Gazelle que les chambmres r ises ont été avertes pur S.

M. Louis-Phlippe en personne. Les aiiures connereiales
s'amnlioraient ; t es tdlites dminaiet.-La banque de
France a diinu le taux de l':tè: sur les escomples à
4 a. 100.-Le choi'ra nu s'av::ie pas :n Europe ; il dispa-
rait en Rsr.-La ümin e coi nc en iinr!de--La réro-
tw de blé a été nmgnifique dans toutes !ka partes de V Euro-
pe et d'Amri:que ; il n'y a que la pomme dle terie qui ait
manqué dans le oyaume-Un.-Les prix des boi ýétiet
les mêmes que le mis preédenî

part. nutunt que uis vn pîouvoins juger, il nous paraît bien
clair que Ml. Il*inelks est le représent:it d'Oxfîoidil C par l
loi. De plus, nous sou:ieiinis, quoiqu' (lise noire confrére
i la Gaet te e .ton , fdeique M. Vansittard, P'ili cierp-

porteur, levait (lors inme que cetue date de la qualification
ne -erait pas celle voulue par la loi) proclamer Ml. Iiiektî
duemeiInt élu pour r eprtenter O:doil; voii noire raison'.
C'est que nouis ne c'ynis pas que ce fût à 'oli nier-ra pporteté
à oir·juge enI parcl' matière ; nous iroy>ons iii qu'ji 'étai;

là que p our dire lequel des candidats avait la majorité des
vote, e't le proclmer le jour convenable. Ce 'tait pas à
lui à ier iisi acaec t paril point de loi, ce n'et

un aa îlihoure ay vir. Dans tons les ea, nouits -
voui ious attendre voir cette atidre amenée devant le par:.
lemnt dès le comuiieciieeiicti de sa prochaine session ;inîu.

tinieonps su' le verdict qui devra nêcessairemenît se rn-
dlre alors.

Nous n'avons uci le teitps que de jjcu' titi coup d'mil bien
rapide sur le ' rîa pport In:meICl des directeurs de la comripagiic
du cemiiii( de fi dit St. Lanrent et de PlA tlandqu" AI
t rnte novmbro dernier led.ilipenises se montaient r£S25 I1

13 ) ut les receâes à £S25 l 1)3t. C'est avec le plus
randl phîsir que nous re:tttarqu-ons à la in le ce rapport la

phrase suivatte :" Les rceteurs doivent manif ser de ntm-
veau In confiance qutt'ils i'ort cessêe ut qu'ils ne cesseit d'a-
voir que cette enltreprise sera couronnîlée de suces, et fiue
les tonnaires seront. ampleient runérésde leurs piye-
tents." Ce n'estp as =ec une n:te!on mins, viv

que nous avans lui la cinqutie risoluîtipase en comit
génrtal, et qui est nutiie dans les termes tuivaîts:

Résoli. que I es remieriments des prprilairesroent et
sont Orts par ces paésentes u àphouorole A.N. o31rin,

our ses servies iiporalits et énergiquîes coie pr.idet
tie la corpior.ation, et que e .onspiur Oit ri d'.acceipter

la somme de deux cent vinritu:mitenloi: i.conunie temoietnge
de reonnai issce it ie te et l eaimion qu'il a. e m-

ployés à leur entirepise durant miée qui vientdu d 'eou-

Dans notre feuclle de mardi oius n'avons pas parlé d'uo Ce tén>gige'nre
événement douleureux ::rrivé sa:edi soir.. Nous savi li.:io-nI îtu. ie 'ct
pirtanm t le itU ; pouri dlute 'c n av s-nomu: rin'lit ? qid sa% vntrcutttite les serties'-llitnîusdla
'elle est la tiuion que kelqpi'nn um;irs faiit-hier. Nious e pulique.

critons titp:ldent piur lnous de n'en ri u dire, et
en voici la rui u. Cert:iius jeu-:na:sra e:aiuient le f ilt ü u:. U as uti . e l .rld'ier Contientuuie

lour mitanière et. fairit lianer' r la t d'oun îd e nos eu- uI tdans laille l'écrivn Se plaint
tIto ts l suipçoln d'.tun crimne utro'e . d'une l cheté sans Vt la iet mt:riie lt 's l o ituindoites s:r

pliri ;c ii taien- anutes, l-es journauxe tr-çis 'urtont, es-

ï'.riarett a' Chose dimirement,. loin de donner à ca- uri d's tuildatces ot'resont du in
tender que 'e 'citoetct do sangfroi;:oiî commettre ::i etn t'n :ttlu pr'setCtettdesc e stIle d à
cri.r:c, dsae tnu utrai'e qu'i n'tat qu'à Sun corps dA-dit il:me hat îi:'r. Lucrrivriiit y a Cuuîe
fedant,ù iu'en ipa t il crotait 'apper u nma iterr. sé il inairuà :pour<esan-
un de ces rinls qui rnetnt si suvenit les en:ions i<cpotargesPurnieserventpopar.Mu'poumrMirl-
nctrn ;i t mins 'atdre de M. ierv-ieuvt et c!e <le lM.

C n l'i r nier.Enr:sene de detux explAicatin i i esiLiii iuit u ortet
<trlt terl n ti'tiisc<u i t ueti cels lm $ssurentt-m: itiinti<i<'lt'i! nuneutest..crenites, le d c rs si opposes.nurs a n cu qT'1t

trieu ;n'x purun' itinu, -e tr le siieneccent att :ant qu no.:

psü.ns îums procurtiides détails plus certttdts n ltie no u t '(l e'- : l ' t' pun et
iusc le 'm '':ier -s hits. Mntennt e i av tusl mntoitrir.-mi le lý-s fats. 1u:e e ni clc C t là lAs tn . ce s<îî It là du nrî'rt,îtIîiquni tle'.rori,Penieescence o sta iie, maintenrnt que les'.. paiue;pi

.':tis enouscapotî>sont cahnoy nousalo raconter leiait ic i 1ue nousi>le Nce le!d uetuInsna-c n ospsqi

Ce letdmoiglngt 'prbHo atP!onnsue etd

Scetrei sotnir: jLusitt tburms,e.nt bjN,,mn:woremntrx
ci: arid aitLie Bier', t l 'viilet etla Mqu t:n ertr a ntr- e e a jurvic i mr e ou Se à sa

Gitate s a t-ieit :t'ivé vnm M lttsie A's'hiiitt; 'uii'ûtt n t u t liS f nà à \liît/-lti'untUA petino

nun rt s nur:.-Le<IIr.dd u'ier conient 'n

tim niptis <'- t-t . . ni ort omiet' pim::ne deuBytwn danstiaque le tcrvnt lui tint

li i r:rt;ctsmieî.Letiu r cat11 soiîiIîi'. n<ralr' it'Oi'iue -t-is unts e:-ce i;r.st
s,-crîde'c uv ri 'ieuntiodequi n sonr e- le mn int ot s hnes nilerenditice :r'nventit .

S SU iC ir ttnt uiin'dde le totnnnet i sortith rc en lpraiut, pr nte la acr lens rp'itnei àmy i ari
et n vit pero -' torie.àt u ue dé<i- bulrid s Noireti :m tces quarti:'sntr Ie ri s Inpél-

ceni r iunthomm'equi nt la 'oin. S'iu-t- oms tut ls prts tie.Ini e me dis-e 00 : 0
tinunt <ue ' lit-en là t'iui 'r t le soum t'<-c a mot ins ::tr .tm- r ' L r a i'u t e ui yiau t

ri i ' r le e nPm'les su's pt 'e. tt ilScm psains es ts 'un mUan e. t,00 les0 £ n!, inué qui se
à sa uirsuite t l' r t t i.'inr ludansretes q u i i rnt îe é.' ien c::ri prouvn er in-

aususi? nautcolet et nce sit à le uuetaccr, t'inîtutnl-s i h-rm- ipnienwtl o imr'utute vl-i'utlunuw 7AtIîntHAS. ue vusi l
drt1ilt Son t:ain. L'i iili tiilîn ainîsi urrarurîlè, -tati -Ime':' irî: île tiiloveu-' tpirîils. minti'i'i dc ilim: xet ia.-

que AI. rudentBeaidi-leplaaicdson e r ce ee olis Vrutu , e rr ndnt quîte e ,radj irny
situdity t et ér ,crut -I. nvorr lIiri: à li c.srussin oruait iremaunrqhmuee iiuitu i ktitmînî luns i.- îîtnobe île'>: inu

itne àfun v< ' de grond ietîmin. l vouluti i uinmi:se Le in juryutin uparlna de l'é buiîriauit t;tius trtons ort
' niî retetuilP taMutn t iet à pulusiit' s et le îu'd aitiey ln uis er r n ,il tii qre d meti! n'ucni-

dé'hnarmeîesuit'1. L it Celui-ci ttuprisenu~seit, ftraire, nou Sotesrq ulé 'equeles airentu asez grmu-
et seqetttaueesntsaetil àaNnnuscommenstnt.

eut crrtintnlrCe i.oil Udtdesotî rs it iot'ai tîdes tcri ntions qtaritevrin',

3cattd 'y qui fnspitrnetssn croyait sans doute pou uni'endparuNt:O aLELEaLrTrOnLtnS.
tn ttîearu Lies cr IsL .Lc iug riy tnuit trt t Auu cuirtéa(,len que!quie iAurc an dw t imé tist.D rin

qien spersonni ves hitsris'ine', M. lemui dmuîrré-
Ms lp isi' e Ion de u rs. le t cu' àl ue e a rit eass- cl aM é'r, n é Mti ar unr ri'i îe IDé-

lt àiàoa p eré sonet nii (lepolice.ei' est l'é èta tnemn p îrt î! 'e- I cidét tllt-Canrîî!ru mm blennr'aitu son devoir.

relu (li : oc upé pen antquequesjons Iat(.liic refIi uCe q i t u m Isll %rn;i à *,-l u.t un oit (lp ouse

pubi.qi nd u t j r 't m tl lpr nr l a lrééemt riîe M. Ar trongau corté e er-

en por . M Arim, pa r::e a.'estl "-u - l no n e le m (ue .50.
Onuin ajouté qtue M. Bea ry avait o-incé île tirer sur

les personnes ueî vuinuienirt l'arrêter, mais il paraiit bien
que ceta né n'a ancun indement. D'utrîes prsonn tt
ont bet tosé dire une M,. Beaudrv.en frappant M. Lceming,
savani bien q uellepersoumtc il frappait ; qu'en ce faisanlt i
exc-eaiîdnne veign ce dès longtemps préméditéec. El!es

ont prtenditlune M. Beauiry avaut à se plaindre de5 M.
L.'eminir qui, tt-oi, avait été très dilicile dons les arra-

geientsqu M. lBeaudry avait dû lprendre il y a quIe!queIs
mnois ue ses ctéuiers', par suite de pedes dans le com-

merce'. t-une partie de la prtsse est venuie cinuaide à ces
personnes, et a mainteniu le fiit. Mais il est lotoire que
tel n'était pas le crus puisque ces aflitres éataient arrangés

dtepis plus d'un mais à la satisdction (e toutes les parties.
D'aileirs il nous enble qu'il n''tnit que juistiftt de ut n'ic-
ciser as nussi légèrieitA. ßeaudry, lants untrc affaire
dront on ie peut conniitre toute la vérité que par I l moyen
d'une cour îc justice; et pis ia conduite holinorable et ir-

tprochable de Mv.Beudry avant ce déplorall ivémeniic t
devait ai moins frire garer un p u plus de mesro. Dans
touts les cas,ce n'est pas aux particuliers, ce n'est pas au
uublic à faire le rons dl i.Deeaudry; il y a des tribunaux

impartiaux et sociaux chargés de celte besogte ; aten-
dons leur démnison,

Bico que M. Leeming ait passé diManche une bien manu-
vmse nui, nous appretnors: avec le plus grandt luisir

qu'il est bienV ieux, et que sa blossuire W'oilf' ato aucun lanu-
gemr.

M[. l3eandry 't été, dit-on, admis à caut'on.

Par rapport à la non-proclarnation le M. IHiicks A Ox.
ford, la rsso frarnçaise et presque toute la presse anglaise a
condamné 'ulicier-valiorteur, \l.Vansitlard pour avoir ainsi
prclamt le conialt de la minoritè. Il arhit en cet qute
M. Vnusiard prléend que h date de la quanliicaetio 1 dl l.

fitcinks était trop anciunie, et que par conséquent il n'a pas'
obéi à la loi. Le Pilo dt, pour réfuter pareils avancés, a cité
la partie dc Pacto ('életions qui rapport à ce suetet téd-
montr que se sont là des raisons non-valables ; pour notre

; J i-ý ,«!. M g p;ý l 1 ki;!. pl ; ili.o n LI i .
.eAubruit cu ntrait en dville c': quvIle'Ml .i)m Witt est e'lu àa Bentu-

iarnais pnrun ini u-îetitis dît 700. La -lincruc dlhier
soir lporte ceite uiajoité à 779.

A B.M.vetuire, i. L uthibet est élu. Nous avons de
fortes raisons Pour pouvoir classer ce monsieur iarii les ré-
forumistes. C'est unitnouveau comnité raelteé du torys:ne.

Le Cnirnuen, qie nuîs recevons à lirintit, met le nom
dti M. Hanioni oi bien de celui de d. Ctihbenr pour le

comt de unnenture. Nous nn savons oi est Perreur.
Lu Cmmd'n jrte : " On ui.is atpren que M. iihiion
vietnt î'tre élu dans les contés de Casp et de Boniventure.

-Nous trauvonus, dans une correspondanue di .fournl de
Québec, les lignes suiv;1nte.s qii sont bien dignes d'élre lues :

4 Ui leureux muuemetu s'et o;r danus les idées, c'est
un travail d'ilttellige-uice, 'est un lan des p1lus honorables

qui va se évclopat avec une ralpiditê sans cesse accétérée.
L'éducatiounnagiure enor'e si pcu rpandue,si puetu appîîiréic
est sortie Ielétttile déjpréciatioi :t d'uiliution ù l'avaient,
peîndant Iutant dt'anitnéts,rùciiie les malhcîurs îles temps ; nlle a
secoué la poussire dont elle était coiuune chargée, et a recon-
quis lats l'esprit public la place d'où elle n'aurait jamais dû
lescentidre.

lutirnger iustruction, la rendrIro ippiaire, la fire a rri-
ves ju-qnu 'tuu lases les ptus htblesle e la société, est de-
venu un imout d'ord dreilott jos t toutes ls volontés
et les poussc puissamment dans la voie du progrs.

Ouivrirà ces ,euipatrtes une si belle carri re, letur en
a ptanr tes didicltès, et leur orir le moyen le la letir faire

ina'uir t avec avantage, i'est-ce ps là eflet un mue vie
zèle digne ldut v imtur qui but pour la t;ie ? Y te insen-
sible serait done une disposition coupiabrull t ; n'y pa- symp1a-
thiser eIlectivertent, unc indltti'étrene lcatroce. Aimer les sienîs
et cherchter eliuacemenîuîut leur bien, est doncI ouir tous iuto
loi rigoureuse ; imposée pi ta nmur, elle pie le langtge da
la ctnivictiotn'; nalhetur donc à celui qlui se bouchto les oreille;
piur t pas 'entendre, ou, qui Ietnteid'attt, l'éconut<à la vé-
rité,mais ic s'y rud pas.
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IIonneur, au contraire, à celui qui, sen6ible à un si doux
laingage, peu t 0'rr à soli pays lu tribut de ses travaux et le
fruit du ses réflexion,,et un procurant à l 0jeuness le moyen

Pldaider Cheze lle ou dveloppemen(t de ccs beaux ta le nt
quele ciel ui a si genrerusement ut si amplement djpar-

Nous extrayons de jamême corresonJalces Phonimage

uivant rendu a tnt e stiox compatrote l. Cossein, au-

tenr dul " Petit 'lrmité lie Gratram:aire Anîguiseii dont nous a-

ýonjs faqi t mcntionn uermire ment.
ccaNs pouves r avec raion de î mner de L. nOse

lit, qi' ay ant pour but dc favoriser les proagrès et l gle r la

miarche d Pl'I duierl on ele il a droit, à e trLici la ie1veillai-
Cc dc res comapatoriutes. Desinée à initier nosjeunes fréres, à

ees connaissancs dt(ot le bonheur doit étre le terme et la ré-

compens, elle mérite doublement toutes les ympathies des

parents en gén et des institutcur in particuler,psqu'elle
offre aux uns et aux autres le moyen de remplir lMun des de-
voir.. les plus imponants que la l>ravidence 1cu ait impo-
sås, celui de cultiver les tendes intelligences qui leur sontt

cenRéet."
rtr===== ==r:===, =r. n..

NEC RO LOG[ E.

C'est arcc douleur quo nous apprenons la mort le Ph.n-

norable James Rcid, i-devatnt Juge i cher de la Cour du1
Banc de la Reine. M. Rcid est décédé avant-hier à Pâge1

île soiNante-dix-nceuf anis. 1l avait ét, dlit le Ilterald, tren-
te-trouis ans jnge, dont 15 anniées jugte-en-chef. Il l'ut reçu
avocat ei 1794 à P'agye .Je 25 ans, et on 1807 il monta sur le

bita comme tige pnn; il n'avait que 38 ains. En 8IS23,
il fut nmnióiéjuge-en-chef et cttinua à exercer cetta

chiarge impiortant iusqu'niS3S,(qIela fatigue et Js on-

nlées le àor4-rU eretirer. Il. lteid piartit alors pour (
'Elirope, et durant son séjour ci A Angleterre il reçut l'offi-e
du Igrade de chlievalicir qu'il ne voulut pas accepter. M.1
iluid était un ahomme instruit et d'excellent jugement, 

Dans la vii, privce, il était bienveillant, nalb ble, ch arilaut bic et1

i osp 1ita liert.

UNit nr SrTaTMox vnrortuF..-T. Cameion, le Fol-

licitur-génînd duJ aut-Caada, n étM corporellement fus-
tig1 par teliques-uns de ses éleccurs, frien:: sans; dnute des
moyens auxquell il a ou recoir pour les tromper et assurer

sot élection. ænitiner, qui rapporte le f hit , le blm inavec
justice. Les pauvres ministres sont assez poids par les votes
libéraux sans qu'on y ajuIte Aes coups de bâta. Canadien.

nxiQue.-D)tpróS les der nircs nouvelles du Mexiqur,
le général Scott, qui est,dit-on, rappelé et qui doîuit être rein-
plieé par le guttéral Vorth qu'il avait fait mettre eni
arresta1ion, vient de proclaiter dans la ru' aique tcaine

S. résoion (qui n'est autre que celle du tcainet de W:s-
hiington), de 'rendre o(sss,-n de tout le terntrare M1?xi:i:,
d, Poccuelr iililtairenient et de faire siupporte teos lus frais

de Parmiée 'o'cupation par le Mexique ltii-mme auquelc
scrunt imîpo:ées des taxes foreées. Sous qc!ques jours le1

nouv'eiu coingrés Mexicain deviii i emier a Quere;r;
mii tt firt qu'il ne 'oiiiprei icps plus que soli devanciers

I, position d lit répu bli qie.

.tNosN.m'oy.--atau s'eM en m retir des quartiers qu-'el
I navaitn eIvahis, non sai- ns a 'æ r ntcause beu ice; il ont mages

niut mi villnge de Laprairic, il paraît qu'i' a ét complte-
n:A tnmel rgùs, mais il tiest pas cioble lque 2 maisons1

oient été renverséecs par les glace-.

PoreN sT. cuinrîs.-Danm la semainc finissant au 15
contant, il y avait nus: abis 18 malades, tisant en sept
'o une diiti d2nun du 36 dont 21 sont tmortS. Si les mor t s
coninuent dns la timie propurn, des 1Sp malades ac-
tuels il ciln mourra au-dela le 100 !

att.V. îñCutst.--Le 14 courant, i\gr. henni a posé
la pr'n-mire piuerre. (le l'églue cathédrale de.Wwakee.

La niu!lIe eglise, nous apprend l F1rrnan's Journal Le
N Y. doit avoir 154 lieds de kluigtet ut 7.1. de larger
Il parat que le coût probabie de l'édifice est de vint.t à

trente mille isiromes. Le me jourial ajoute que la pusi-
tion dî cete élie est ngniilifique. qu'elle domine toute la
v'ille, et que Pai.gmetatio tdes cathliques est telle que, v
si deuincttte églisc était terminée, :le irecevrait Inle
foie cnmpacte île fidé!es et ule i ise de St. Pierre,

la ca lhédrale actuelle, aurait encore une ctongrégation
nombreuse. q

ETAT DU cATIOLICsM. EN TxLANDE.-Un de nos chan-I
gs d'Euroenouppreid qu'il y a actuelceent en rIrindel

'73 prétre catholiques, 2105 glises 93 couvent île fm-I
mes, 0 59 tablissements religieux d'hommes (nonl-cloitrés),d
42 nastéres et 25 eoliéges.

coNvnasioNtsLc jour de lit Fte île te. Catheine'
Maidemoiselle lester a fait à Londres ahjtrntien li proteS-

taititie et plrofession de la ioicatholiqiie. Le 21 novembre, .
Mademour-e!lc Ophblila Zimmetr est entrée dans le Couvent

is hndicme à a YPurs en Blgique.-Le jour de la Cou-
c ption, M. John Necdam est converti et a huit son abju-
ration a Londre•s.

Rlsvzxus ET DÉPEN5SES nu ouvEaNE:9NT M IMtcAM.
-Le Register du dartem(it dt trésor a comumque ait
Courier aind Enquirer une statisti ulitc ielle constatant que
les recettes tatales di trésor pendant an htu seale inissant
le 20 jmn 18-7, ont été dc $61,152,48,90, et les dùpenbsa
de $59,451,177,65; ce quiia liss dans le trésor une balan'
ce de $1,701,25I, le er juilet 1847. Parmi les recetn.,
les revenuis s doonanes figirent pour $23,747, 66, et lo,
vente des terres publiques pour' $2,l98,35>. Dans les 'npen~I
r-es, le dlópartiement de la guterrîe tigure pour ~i $41,21600

cclhi dea mîar'ine pourt $7,93 1,638 la ute publlique pour
$3, 5-2, 0S~, la liste civile puru $ .,562,008, et la <dil,.
imatic pou tr $391,1 i iS. C'est, catîtme ont viit, ce quni coûî~ite le

momns cher aux Etaîts-Umis. Canadien-.

REvUE cATOr.iQUi.--Nous acctîsonîs réception tde la l- t
vmrison dle jantvier dle B3rowînson's Q2uartecrhy Rceiew. Cette
livraison mcontienît les articles suti tnntts: < A iltmoniimu to pro-

itstants," Dr. JTarvis repi,'lyut Dr. :diiner'," " Novel-wr'i- I
tinîg antd Nouvel-r'eadig,"' "~ liancouritt on Itlha'rtand tsai:tit

'mf"" iTh t vo brothle rs ; ni', wvh y are yoi ua Protestanrt,"' n
"Pitlis thle nin thî' '< Recentt puîbl icatinis." C et e ikntue Ca-

th.oii9uc pat riaît tiie Il tri tus les tro'is tm ais et co tienltîS v3i-
ges ini '1' hrochéies, luisant ptar annuée dleux v'oliiue de 272 t
paiges ini 4'0 chaque. Le toî:t est bro<cht, lu Iapier est beau, I
le caîractêt'e ex cellent, et le prix fort moduiqute, seulomont

-rams PIsTar.s par ntnée. Nus encourtia;gons fort ceuix dle
ntos lectiurs, quii soit tuon peu nfatmilierns avec la lanngue intglauise,

A5 sounscrire à cetticirevuie pîriodiqute. Ils tic peuvent aîvo<ir tout
à la fuis une lecture plus instructive, plus ausanit et mtoins n

dispendieise.-A Daston, chez Benjamin H. Greene, et dans
;es pincipales villes des Etats-Uuis.

(F;- Nous nic(uxsqons encore réception des " revenus et dé-
peises annuelles du Bas-Ca nua, dutis l'tablissemet" de
la co.tiitition uisqtu'à l'époque de l'union, et .nuls oci renier-
cins quii de diu. Nous us ci servirens en temps et lieu.

Nous attirons 'attention de nos lecteurs sur la chro-
nitue naistiue qui se Irontuve dtans nos colones de ce jour 
iHi verront que le clrniqueur,tou t en parlamtdans un langag'
parfois leger, parfois critIoisiasrte, rend tilu omte ie n mói-
ritil à noire jeune compatriote, M. Théophile liuaiel. Niois
espîrons u(lie le croniqueur trouvera encore quelques instanîts
pour nous donner de tcmps à autre des correspondance.s
comme cell-ci.

(L- La prochaine malle pour l'Europe sera close at bureau
de poult de Montréal demain à TROISI heures de aprs rui-
di. Les journaux doivent être jetés à la peste avant UNE
heture. ..

CHR ONIQUE ARTISTI.QUE.
D 1. nA:MEL.

C'en est fait, la voilà reine ! Victoriense tie ses riva-
lcs, la rue Notre-Dunue reçoit avec fierté le tribut des fi lts
vivants que ses sueurs lui tpprtonL Notre-Dame, il y a

uelquies -ans, ne s'attendait guère à tune pareille ovation,
c'était le quartier fuvori de la finnce retée, gi-ugenrit àj
petites dents, pase rebondie, ses mudiques mais sûrs te-
venus. Noe-Danie, cnjolivée, fîr dîn .ses mnodernos
atours, renierait ses uneieunes maisons basses, sans os-
tentatiot, ses Iouiques peu nombrutsc. ta éclai'érs upar
de la imauvaise chiandelle, ses petits ehâssis, ses églises à
la face ridée, sos pavés sales, ses Irottoirs inégaux, sa vieil-
la cathdmale barruat son libre passage comme uno tur
massive que 'instrtuett niveleur du progrès a rasé; elle.
regarderait à deux M is srecs trnies jetant comme
à reg-ret une pauvre h!irc ! Qu'elle est chang éh, tmai.

aussi à quel prix ! Que de pans renversés ! que de dlbNis
fumants ! que de mmorphoSes I Les pétntes de ses
an iques foyers,voyez-les comme ils fîtient train (le railrod

à Pepproeite du commerce envahisseur ! Ntre-Dame
s'est élevéu de nos jours et pet respirer à laise la brise

trmehtissante <t flctuvc,l*'iinc la lus pure rgne uits
toute sen étendue, le g1 brille les tours de la cathédrale,

nhsorbant dans leur blaniclh mliasse les rêrrbtins des
trois inorties fann, surgissent au lointain comme deux
faitumes mstmérux !

AvaIt de quitter les tours il me vie unem idée pas.,hew-
einclt hardie. Jgeuz. Ye serait-ce pias ,une idée hli-aureu-

se de faitre miotter es jets dle gz jiqu'a éage re:cé
pour lus cadr.ns, etinioscadrans poés si jamais on les pose,
déeclairer les mouvements deces deu mesuru'ctrs du teinu.
Ce serait Un pharute htu fait, u iétéoro scinillnt à mi-
ciel, salué par le 1 i!ote, inîvoqué par les voyageurs égarés

ai mihiel d's rue tnoires diu faubourg. C'est aune idée.
rêve plus L>rillant que solide, dira-t-o e;. n e ne'a' ais
surpnis qu'elle nie restât accrochluiel je l'ai nichec moi-

móme. C'est le sort qie partagenti, au reste, les plus feu-
droyantes conceeptins ! lytienis peu, ontiinnns la rantc.

Le z-ous? polîr' mitti ne suis as un i es a in t.a un
gourmet, pas unie nédle'iuuci patenitc,. brevcotêe. recoimian-
die.a un tinctteà omîx tuim dAulpné.parulte gnrare,
lpas unthal à la mode, qui i'a 1e t'eooa'ein soli Jipul ô:n

qui ciez ses curdonniers et ses uodistes, chez ses hlile
et ses pharmaciens, et ses taileunrs et ses imarei<nds lei

naovantes, C'est Itacadénie ou Pon décide en dermier
ressrt les difietIl!1és le la lanlgue des modes, oil Pon au-
torise ses bizarreries, ses caprcets, ses inconsé urences.
Tous les pays du moende, amis ou onnc is. Ip'Europe eo-
l'A sic, toutes les couleurs la blanc et le unir, le vert, et le
rotge, toutes les quilités, iticu les vuariLs, Puni etle ba-
riol', le in et le glos drap, paisilement groupés autour de
sus Lott iques, s'y sont dIuné rendez-vous. Voilà. l d%.

une patie du révc des philantropes réaliséevoilà le congrès
de lindustrie, tenant ses s dances devant la foule des ache-
teur:. Et pourtant, qui le dirait ? Malgré son iustre, ses
pInces, an seut un vide daus cette gilee iindutrielle. Un
arMe qti en umrite le no vient de le remlr'. Si vous
avz assez de patienc pour neu dre jiusq'aut bout, je
'ais Vous coter coument sest Opéré ce Inouveiment, tout

bhtruuin net. tout simlement, tout lidêlement.
Un jour done, préoccup du commenecmnt de mon ar-

tiele, les mains derrière le dos ne s'chatpas trop de
quelle manir ueinir ce que j'iyais si mal enuenci, j'ar-

pentais le troîui', de dseoir lats ; j 'apuruis touti à coup
une cseigne firt modeste:. A telir de T1é1phl2e Hael,

itne."' 'Très bien, 'très uicn, ie dis-je ; fortune, te voilà
Iepuis longeums ique je te Lerche. J'entre et je rue frun-

v cmn prence d'un vice-rva coinnaisseVr, d gouver-
neuîr-g-téral ni plus ni moins, qunti induiqIait les beautés et

iCS i'r'cits styles, parlant, nieix piarta.gi que suit pród-" -
r.esseu, bon franaaiu, criiuant, nnadmiin car presque
tous ces tableaux, colis daprs les mailr's lui J1aris.
s'ieit fnatiliers, encourageaut à p 'rpo. Eint le gouver-
-ctir partit loir le ctonseil à Pied camme un homme ordi.

naire, Ct, en revvant les figures proccupées de ses chers
ninistres . Je n'ai pas l'ombre dout que S. E. tomba

d'adiiration i'n extase. Je n'avais lias eui lu pI dsi de re-
voir Ni. ainIelpuis sot retour d'EuIrope. A près anvor
étudié plusieurs anne so MS0 . lamnon, île Qulbec,
le jeun ptleia arntistique seuutailntipo:tance qul v
uva!Y pol it son avetir, d'Uller, sous les yeux ls grinds

nriter perfectionner soi jeune, ialent un recla devant
aucuns saificer. Sont parti étail is,il vola en Europ e, de-
mteu deux ans à Rome, y étuda dans les aeleur's ara-

dmis o'u sen tudes et ses compositins le tiiit plus-
I'tinte fis remauer~C. M . -nmute I parcourn'it enuitite P' iialie.
î'rn'.ta, che"i:: faîisant, à Pir-e, Militn, Florentce, Bunlu-

greu "eniso, Nal-tcs, putis visita Puarîis et Anverois peut' y
umter~1 qut;csovns île Fécole fraunçaisue et flaan-

Ido. tlrvn nfn pè trois uas d'éludes assidues <das
sa pantrie, qui la reçu commntue tune moréne reconnuaissannte.

.l'invite les tiaaturs et les cnnisseturs à passer chtez
ntre jctule ctom'patricîîe ; ils rnonlîtt à suîît tialetnt un ahoam-
mange pus nurvantt que je ire latis la shune moi-tmèume ; car-

s'mil est lun suîjet.devat irquiel P'admtir'ation s'agenouuille si,
aciuse, fiute dc tecnnes pur' a'eliiuiem' ueic-mum,

'es-t je croais eut fait dle poeinîture et iurtoiut ent hait dot ecefs-
l'oeure. Le c'noix dern iludnes île M. -ameal est. sév ère utl

te comapose île prîesque toits les choßf-dceuvres îdes dlifio.-
'euntes éctoles. J1 ugueant de IPenusemîble, tun amnacteurt' ci sut
ruvatitt à cuté (le mi chservuti t t-ta ecs èîiude: sem-

blaictnt tannonicer l'core d'uthanut d''artiste<s quu'il y avait
le taluunx, tuttit le paei ntrtaonu . canai dta tenrertdans le
gouro- dles iitrc'utis mtnitres. Cette qualité exlique sauts

doute lat gr'ande r'esscemblnce quin'on se pîlaît à siginalet'
luiaus ses'plottrai ts. Qu'il stufl isu, puir atitir'er l'utitent ioun, de
cter, pîantîi ses tableattx, 'a Lat descet de croixc," d'aprós

Rubens, éroleflmtiuando " St. Fierre martyr," chef-d'Pu
vre de Titien, école vénitienne "Ste-Cécile," d'uprès le
célebre Dominiteaiti, école bolognaisu ;i ,La nativité ?' d'a.

•près le cêlubre Guerardo. Au tnombro des études raigian-
les se distinguent une " E ude académique ".; " Le nlepos
lu pèlerin ";-St-Laureiit présentant les auvres au got-
vurmiuu i- e R eni uia'liidoueittfrVoiisles tréSsde l'W

liu.' On y oit aussi un portrait te Jacques Cartier peu-
sif ais l'ai réson, ur PavalIdt duvaisseau, debout, comme
si tout en les défiant, le navigateur eût mesuré l'immensité
des mns et les omges du golfe

Voilài une dscription bien ianr;rfaite, hien courte, et
îino uire de plus, ma foi, qumand les-'tabbentix portent aut

t'ont depis des siècles Piunortalité. Donc je mie ai.
mot. Il ma reste pourtant. comme à tous les rnauvais eau-
sein, une dernièr eréflexion à faire. Le jeune r,eintre a
quit tè les banteuirs de lnncienne capitale pour donner à

MonUréal le citoy enque la mItèropl récluamait depui-
longtens, nt artiste, uu artiste enfant lu sof. M\ontrélb

re'eume, on le sit, un grand nonbre de fortunes qui heu-
vent sacrifier à Pecournugement du tubeît quelques pièces

I le mnonîl. Si l'on veut qu'il nîoi.s reste, necablons
l'artiste d ucoandes, c'est le plus sur moyen de se Pat-
tachen, croyez-la.

Pueis,n parodiant tnt mot uldjà sur Pâge, disons-le donc:
que de cuImscs dans un tableau ! Ai si nous aimons à re-
porter no .sonaveuirs vers les scônes itimes que rous
avons vu se développer au sein de la famille, les îpor-traits
fidèles de ctux> qui y prient part 'nous en rappellerolnt les

ipépties, sans peine. La vapeur et Péleeh'cité, en nous
montrant l'umvers comme une vaste patrie ot chacun <loit

tr uver sa place, effaceront pieut-être l'altiichement ronser-
v.é peur le site obscur ou célbre de Ina nissance, mais elus
n'attidront pas de si.ót cette seconde patrie, maons suqcue
qule la preamière à 'invsion, sans doute parce que les liti-
tes en soit plus reculées et que les aficeions du cSur la

ptm gent contre la prompitude et la hre des èémcnts.
HeurCs_inellibies de Pernan c, igij des de lage mis-
sant, charmes de la vie inté'ieure, qui furmez le canevas
di dramue dome.stique, le pinceau Je l'artiste vous reproduit

avec un boheuute ressembbance pt rfite ; mai,aidmirez
,ma boahoii Youblba qu'il se fait tard i mta chiuadele lui-

li, min poêe dvit frod, nu revoir. En aheuedan t, lee-
tir allez voir M. Haniel et nî'oubliuz Pas de lui hnuisser

titi portrait, une tr! chtirictde vieux parnts, une épouse
adorable t eut-cce vous-mme, en cadati.

Gronosz (htyprogratphe.)

'NUJVELLES D'EURPE.

POnUG..t.--Le Dliario rdo Govezo dc Lisbonne renferme
' so s l dote du 27 t e mbe

NouotiiSauàosé déclarer que la nouvelle aue

le nulstr atrait éla emne docceptr sa déaission lia
pas le atoindre fuîudciicit.'

Cet ais est iumx électios g ales qui Cit eu
lieu le >5 et qui paraissent touttes fmavorabes aunx cbralishes.

'Unehangement te muintsère est due très-possible, sinon
ntrobabe elmé ''plom dui journal ui ciel.

-Oi écrit jNples, le 25 nreibre:
' Dîtnuys is d: ce moI. m sn'riuone <e nouveunt

2ignt de via Di taetints de laves pilot umoins larges dé-
cotlent des cmcre de C vo!dan das la direcion du -ut

vets Ouitui3u"us cn-l:e et. Torr'e-Grec'o, et nie s'nrrón't
qu' une petite dstnc des haines boisées qui avoisîient

ces viles.
11 s'est mùme frmé ai V ve un nouveau cratère de

dix-hut litaiines de diamtre et 'u olrtent suins ee, et
aveu rrand brutit, des pi'res, de(s ecndres et des gerbes IV
fu qui répaundeu uni forte odeur le souire.

-.. Ro:--Oî ecttr de RM": q Sa Saiutté Fi c X a
daigné admeftitr . Eugéne ( yet, artiste trançais. fi l ahon-

eur le peindre sîon portt. Ce pnrtutit est d'une grade

_ërit d 'expresion. et le souvermn rionu. avec une bien-
veillance toute paticuere. a nnus, de sus propres mais, à
l'arti:,te, tin précieuxt suveuni''

-Notre Saint-Pre le Pape Pie Il a draign ronféter
à s-oni Einnce le cardinai Ferreti, secrir d'Et, la

chirc de secrétaire des A1/m.eluriasu: qu'il rendue v acanue
Plióéation de smn Einiriernufonci u Gonctions

de nésidelntt dîe Rotie ed deI la iarn'a.
r.Ac.- , JTa'yr, pain te ira rce, minuire des tra -nuix

p ul hi ics vient dr ' nmmé gnd-iier dle orde e L-
poM, Mi MAI. lbst, adinisatcur des postes, commandeur

du m Dém ei odre.
-La riue de Frane vicul, dit-on, de fdre présent au

-Panc dtu aniu que tiaue enitcîhie diuianmis qui, pour la

pluuit, avient appte.i à lu Iduciesse d' Pethliévre.
-S...e barn île Jeussainitr'i'b'e d'Eure'î-et-Loin',a éltó nna-
nué nréet dut dpantuent de la h aute-.Mane, reCmplace-

m lent îe I. du Moique.
e. e Mnenuiie, rfo e la Haute-M rirne, été nommé

pé l'et il nirtmelt d'Euie- et-Loiri, en remplacement de
i. le aron le dLesQdul-

---.Pr ordnance li ai ei date d S tndécembre:
M5. de ani'oui enivoye rrinunuaî ire et mnistr' piéni-

pioentiair de S. I. près les '.ats-Uis d'A mériu'. est
nommé nîu'bass'ds, auipr's dc S. M. !' roi de Sardaigne
t muutins îe lái:etetdaiu auplrès de. S MI. lariuduuchiesse

de Partuie, eut reî' aem:uiete M ltàh. he <conte alortier'.
M. le ui dit GuciubIrg. mnîistr pIiiitntinire prés

S, m. la nrine d'Epane, -st nmmé envyé ext-ninaire
et tiistre plipoteltaire iPrès S. M. In u de Poitugial,

un remupluctm t de i. le Earutn unoiii t'entces.
il. le bat Buniguot de Varnu' , envoyó extr'nndinaire

et ministaire pénipolatintrite très S. ,i . le roi Je Danrem:
ctn renplacemtîent de id.le broumn d lilling, înotummté p-'é

nne nt enivoy e:cnnrtninr et mîinîistr ulpaiptortnie
atu>rèis ule la conufu'dm érationt geranueî. .

l'il. Patgeot, niinistre pli'unteiinire, est tiinimé e'tnoyé t
on: raordiitnt'.ir' et raini ntre'î l ii pmîelnnre puiés les EKtat s-Ud]is j

d'Amérque, Ien emunphceeunnt do t .îl IdBaourt.
,\ . le dlune de dans:,uto, secrnétaire ut'ambatliisndte à Br'u xi'l-

lec, est nouttu mtiinis<tr pliónipottentiainre et chargto, eut cette
qu nlité,de' gé ten putr ittr i u les O!Iiremns du lui I gilion dii roi

pués l'éiucceur île Hesse.

-- linit jenutesTaïtiens viet'nent unrniver a Pansu iponur y-
étuier ii les s~au' us et la rivlhsation utairoplièinne. Dès letut'
nrri v ée à Pari's les htie Ttaït'teas tilti été ins .1 luiau tnpp'.
L'unat d'euîx, àuó tIe seize a ns Tuthi- nlh iut n, parentl île Ila nul-
nie Potu:ané, vien tt 'e unrer à 1'Cpi iltVal l-e-urace; n -semnî-

bIe mcii udéîe phthiiiisi e pulmon utuaire. Le miedil lur m.iioyen ur i
lui 'r urêlur les pir'rós dli tut serait dle tCinuuînni danit son
pays; nats 'lahli- Vhli nié n<iuse de qutit ici'l It tra nce avtan ii

d'auîvoir reu':iI Póuc a tionut qu'il y est vinu chlaet-chler. .
Unie setit s'est r'éemmî uent formuec à Lille puri secourir'

lus î'ieililrd indligenuts. -Elle se compaîose dlu jeunes gens q u
onItiti domubl it to taider ude leurs .épar-gnes les pamuvues qîu

l'àge a privés le leurs forces, et s'habituer de bonelettre
connaret'c et à suùlager la misére. Des membres ltnanraire

.' t iet c aide a la chart tivne des embres t tuma
par une cotistion annuel Ide 12 trancs

La fleuir d'Osweg iest $ u-j l jnvier 1845.$6 2-','celle (le la .Oéa,
est à $6 ; ce qui montlre une bhtis(e $0 5 $0-N .' rl
farine de lé-d'inde est en emnde. V o est d$ ê . Jt

bé qui paraît avoir une tendance à hausser ; 10ADe met,
se sont ven us à $1 25;000 0 rr) nt)

6 et0o, ce qui idonne -0 en lia tse. L frais 0
transport d'un baril de flutir sont ajrdiui pour Lverid
de li Gd à ,oo

AIARIAG ES.
En cett vill, rnardi, 1I dtt courant, par Mesi re ArrudiS. Radier écuyer, à DUe l. Angélique JLapierre, tuwcux de cette vile.

A la iM!lbaie,. le 10, par Measire A. Beaudrv, enry lciHnCluaperon, écuyer, de la Grande-Lai Sagen'ay à Célinn.file traeidte le J. B. Duberger, écuyer, major de milice.'

Att vn!lage de lAssoption, des éièvres tyhli'ïdes, Il1M.<li uîrati Demiselle Hermaini, ûe lde 15anetyei
Demule .aolinc, îalwar, âgée ~de 17 ais, toutes deu.-:mls de â<. Tiunothé Dorval. et s<turs de àle sirte D&tr'.';lprêtre, p tr tis r au collége de 'Asonpioin. Jeune Ci-core. e!es iviaent su. par lat douceur de leuir vertue, s'titi'el'e-time de lti ceux quicuien a edele! connaitreelles laissent pour déporeleur pert d pre eune mrctonst'olabe: et unt cercle iniense de parens et amiis quint pourrmt jam:tii les Oublier.

Au m me lieu, le 16 dît couîranit, après q:uelques jiouri's dlmalade. M. Joaeph Sanriche, 'e, uncien et rectabl ci-inyn, àundâge'ann-d- 414 ut u ouai.

CLOCHES DEGLISES
TMRSOUjSS'IGNS.aant été dasd lira rS OUS GX - )an:t eî dans l'habitude d' faire c-'

,IiniJVus h ue naEs des Iloches dTgise. raI btîuilicir dlircuvelti lols AMessieur-S du CîcnréCq'l, ecmr
,era dc faire venir cet earticle u d' dutc lersp qu'ils se chur-
ulésifrer.-Potur reinse ineiierit -1tmnids qii pourot
E. & N.Hudn, Reresser chez Mssiurs

LOUIS DE LAGRAVE.
Montréul, 2 1 janvier 1843.O SLn.A E

T RES NOUVEAUX.
'T'Lvietî d'étr. publi par lesu eusis inouvelleition de " LA JOUMiiEE DIU CInlETIN mtWuve
les Pire et les Oflees des Din-anches et des pi'iaci

. ic , àu, .ex. .. t uiptietes de lartm e., Pollee des luirts et îi'xrcice du ceuin
d d mi Le ui a éte vu et ara ésitiu ca'thoiilme, et avec PJepprobat- -ir -

le-uus standuteuirs montils'uci' lnmrcheróî énte de Quélie &
m;onîseVncî ui'vêqu du Monutaréad. L'cu'ir-ge est uîi ini
er le jms lnu: pper. est bnu , re!, et ttn renfermeas

.i.n du lx Ci['trete-huit pages, illustréces de douzzu
rtavts sut acer.

. . -usst-S on itiuvelluc et jolie(dh' dc la NEUVAINE EN
I'1ONN1LUR DE ,. FR ÇA VIE R. C itvrace sera vndàu a bien hon arché,savoirtr'is iastres: Pt

uttu paur cent.
D. p-r J. SADLIER,

No. 179, ruz Netro D:une,Montréat

PETIT TR.\TE

. 1, cs~ as uŽcou:s rnut ums.~T
PADCES É OSLIES

lieni(7 an lsos Pl cesse an -lhr adu Journval de Qu&éc.-

S E peitliragqi :liienu des piaroes tl'appr'obation
f , ds jugs colinpetents et qui eut un travail Util0 et

conciemou. enelol.er iduitblmet enoul-
ru.emntdupuneetde ceux-,qui sont éileetcha-

tic deveiller a i enseignnfot ólómn tai. tlsquele
om.:rssair'es îd ol! et les mnstituturs. 1. Gosselin est

<v.t'.aulsement cotnn u Québe-, par des études stani
réol- et xurtotéutl'

ýlr:phe à clochIes dont on a, bien 1111conitcestrl rci
iiitcisans porter uîeinittc anumiite.de i'iivention et à Ph a

b diventeur à le déindr'. Ce derier flhit n'a lu
vi rp tavec a ranttutatre mlaise, mais il sert à iiireZ

uonnaître au publit elui ueetlilu doit avuir à liúric comme
gmnim ie. Nousrenvoyonslle !eurà la ilote de Mi.
McDnal.don ls tudes, spéciales fonýt un juge 1Ccom-pó-

t(nen ue n:atièreu.-Jouzrnde uldec.
A. Mi. Charles Gsln

J'ai li le manauscrit de votre Ptt tratiu( de
G Ar Angise à liage udes Eceles rinaircs," et je

Ospouvouir Vous dire ave; vérité qu'on l puiblinti vous
rtdrIeri"ce et nux maîitres ct aux éléves.

14('ctobre, 18-1-7. . R. MACDONA LD.

AVI
S N demutandîe uni INSTîT UTE-UR et iune INSTITU'-

TR 'lPIC 1K pour i enîseignern le frautntis dlans tit des aurrun-
isoent't de l paroisso tIu SeAuLr-RtcomxrT. Una
uxommtue mînni'ó dont la femmjue pmouurrait tenîir l'école desti lIbîts

serait nirét'éu'. S'ad ruesser liai' lettr'es, 1i-ancheis de porit'
lux Comniaiismre's du lieu.

Sauîtu-nut-Pé<ollet, 16 dlócemabn'o 1IS-.

PI-ITP.E D'HISTOIRE EKT DEPORTRAITS.
, L~ HONNFKUR d'nîonacer atux ciyens de iontîrenil

Jet au publie eni général, qu'il a établi son ATIELI Eh

dans la niaisoni de M. BoUr.A tna'T, Rite Notre-Da.me.
Ses uoits de Pzit'runs sonot visibles tous les jou;rs
piuis 9 nEURESit A. M. jusqu'à 4 teur Es P. M.
Montréal, 141 décudie 1847.



142 MELANGES RELIGIEUX

PIARIACIE CANADIENNE*
Rue St. Jean N, vingt-quatre-

Public rencontrera à la PUIAlMACTE CANADIENNE dn Soussigné, en sus des arantnges des prix et de la qualité de.s remièdes,

un plus grand encore, celui de sa QU.dTIJE DE METDECLN qui est une garantie del'dpropos des remèdes et des directions qu'il
donnera a ceux qui voudront bien 'honorer de leur confiance; avantage que n'offre NUL AUTRE ETABILISSEcIENTc ee genre a

Zuébec et qui est cependant le pei atle plus important Ci Médecine.

L a maintenant en sonEtablisement un GRAND ASSORTIMENT

DE MEDECINES. DE REMEDES A PATENTES,
DR DROGUES A TEINTUR ES,

DE PARFUMERIES FRANÇAISES, ANGLAISES
ET DE S. PROPRE FABRIQUE.

Etaussi
DES BATTERIES ELECTRO-MAGYETJQUES,

ET DES BOTTES DE rL nIEES
110101EOP9TIQUE,. ETC., ETC., ETC.

La tout 4 àcs prix réduits g et A cinq par cent descompte pour chaque achat ai-dessus de deux lofis argent comptant.

0. GIROUX, M. D. PHARMACIEN, ETC. QUfBEC,
I9 Octobre 1S47.

LIB3RAfIiE

ES Soussignés ont ihonneur d'annoncer au pntLicC etlà!cure
amis qu'ils vieunneut de iranmsporter leur Atelier,rue Netre-Dane.
vis-à-vis le Séinunaire,oùi. tel qu'ils l'ont derniérement annxoncé-.

ils ont ouvert une Librairie sous le item de
LIBRAIRIE ECCLSfSIASTIQUE.
Ils ont constammîîent eut main de Livres île Morale et t iei-

gioi, et tout ce qui est nécensaire aux Ecoles Chrétiennes. Ilse -spè-
remît que le patrotage du public et particulirenment du clenré ratho-
lîque ne leur fera pas défaut, vu la etlpériorité do leurs eriieles et
l'excellence de ouvra:es outi sortiront de leur échoptpe. r.11 1ils fa-
routttout en leurpouvoir poursatisfaire ceux qui les patroniscrait.

CCHAPELEAU ET LAMOTlHE.
MontréaI.idsept.IS-47.

LE VERITABLE PORTRAIT D E

(E30 CsP ..Kýuý4XcrýZO
PEINT D'APRŽS NATURE, A RomE, EN 1847,

ET GRAVA SUR GRAND PAPIER DE CHoNE
de 2S pouces de haut sur 22 pouces de large !

ETTE MAGNI FIQUE CcAUII eopie fidèle cdun
des plus beaux chef-d'oeuvres de PlEcole lioliezne, sera

" -" IENTOT mise an vele chez les Soussignés.
L'intérét toijours croissant qui entonre aujourd'hui LE

GRAND APOTRE DE L'EGLiSE LT DE LA LIBERT ýS. PIE
IX ne peut quimspirer le plus vif désir de posséder le por-
trait PUN si ENCELLENT PostrE.

Les grandes dimensions el le mérde artiseiue de cette gra-
ture, lui mériteront sans aucun doute, iaprcmnereplace datus
es salons de nos concitovens.

CHAPELEAU & LAMOTHE.
RUE NoTREA-DnE, VIS-A-VIS LE atMtNAlt{,.

Montréal, 19 novembre 1847.

AUX BUR EAUX D ES JfEL/'2NGES RELIGIE UX
ET

CHEZ LES PRINCIPAUX LIBRAIRES, ETC.ETC.
L E

CALENDRIER ECCLESIASTIQUE

ET CIVIL POUR L¼NNEtE 184

E CA LENDRIER contient, outre une liste complète
du Clergé Catholique des Diocèses de Montréal ct de
Québec, les Epoques Ecclésiastiques întamment con-

cernn t le Canada l'Ordo ou l'Ordre des Rubriques. la lista
et le Termes des Cours de Justice, la Lista des principnuxi
Officiers tiu Gouvernement, des Membres de la Législature
d Bas-Canada, desS Exa.ninateurs des Instituteuîrs pour
Québec et Montréal et des Commissaires d'Ecole pour la
Cité de Montréal, des Commissaires potr l'érection dcs
Paroisses, des Magistrats, des Avocat,, les Notaires, îles
Médecins, des Milices de'la Province du Canada, etc., etc.

Lc ALENDRIER EcÉSîAsTIQUE ET CIVIL SC i'acom-
mande par sa perfection tipographique. On se le procure
à très-bas pris.3

POUR LES JEUNES DEMO 1SELL ES,OI sera ouverte à ST. JEAN DORCIIE-STER, district de
Montréal le 15 octobre prociain,par les S(EURS si avantagu-
semant conuus de la Congr-gtien de flontréaL. .

MEMOIRES HISTORIQUES

sUit

L'EGLIS- DU CANADA,
ET LE

PAYS EN GC-NERAL.

DE

15 3 -t-à l8 47.

t.e Révérendci Mt . aquin, Prêtre1 curé de Saint-Enstache, est sur le
point 'e >ubier uvragdont nous venons le uontner le titre.

Déjàle ProesiCctCs a t naublié lr la Prisse canadienne. EXoir
IUtiagc ia'eix..JîreCuîiivir,'... lMiner c.

Le '.-No. d Y3 avrit dernier, [Mélcnges Jligicrxj contient demis

lettres rvniarqua bles adre:sées à IM. le curé l'aquin.par des personnes,

recona dables dans la societ ont pu parcourir, apprecier eiju-

ger les istorcqîies - ceedu Camuda, etc.
-i-eublianttaujour'hui le fruit PusMlgrandreomîbre d'années de tra-

,ax, de recliereles! de compilations faites alec le plus grand soin, M.

Paquincède au dé sir de ses nombreax amis. Cette publieation n'est

paàslueur lot unie opération mercatilie. qui 'le cotnvient pas ou cairaclé--
re acrédont il est revtu:". c'est une dette qu'il etend payer à lEgli'
s cdiiCrnadat , à soli Pays.

M. le curé Paquin ' Paseu la pré:ention îl'.écrire lPlistoire de
I- '-.g cCali-id., pas splut lite 'Iistoire de son Para : les travau

spesoî~uesuxqel5il --'est dévoué, île le lui aurafenti pas permîis. il
a d'aille-ursien conris que l'Histoire d'un Pays comme le nötnu,,
surtout, devait être ajOurnéc à des temps plus reculés. pour pouvoir
être ouré l cacht de PJindéperdance et de l'impartialité. Le ci-

oulqu u ut quil soit, qui a vécu au milieu d'événuemuents
C aa q pu v etre mêlé sOit par ses amis politiqués, ne
Puteporain itre d'istorien ijquelque suit sa position sociale,
I 'itiépreutcdre ae sotn caractère.

Lepmoresac de MU. le cu Paquin sont de riches matériaux pour
'Iliitoire du Canada. M. Paluin nie veut pas, comme l'avare, jouiru

seul de ce préceua ,trésor. Il veut fournir i la jeunue génération sut
elu lde creiseuaîîjouirdihiui 'avenir de la nationalité canadienne. les

Iaveens faciles de suivre les travaux de lettrs péren, de s'éclairer p ui
remýpir Ileur 0 jsoifl I!d Peleiilelf du passe ; pui enin de sarisila plu-
rc lel'historieu . euir classer les faits acconulis. 1<écomuptaser, blâ-

er les corps pt.es, les citoyes pour la part qu'ils ont pu y prei-

dr le cur éPaqîin afeilé jrtoit: Archives Ecelésiastiques, i-

b iilues pîtie-oliCres des Sénmiinairets, îles Evèchés, des Cures, des
Coan:auuautes Itliieuss, Archives des Grefes de nos Cours,. etc., il
a tout tuis à contribittcin, et pour cela il ut'r épargnué ni.soin nidé.

penses. Dane sesa éxnéoires,paes n urait qui re soi t vrai, ieauit.éné

ut eit qi ii 'uit été Constaté d'unCie llerîtaeauîthentique. Cl tte-

rieuts eti t clésiatiqtue a cru duvoirjoinedre à :esrnoires
une riche gairie biographique qui contitndra tous les nomlis des ci-
uycne r ce srutdistinaués par des services rendus au Pays, à quel-

que tire que ce soat.
Tableau de Membres u Clergé, avec des notes sur chacun d'eux.

ldem. des Palcibres des Counu tés Religieuses, Pères désuites,
Récollets et aLttres, etc.

a u des Fondatrices des Communautés Religieuses de Femmes,

Ursulines Congrégnlstes, e-te Supérieures, 'Mlembres de lAdmi-

nistraion, etc. Tableau des principales familles1 dont les itms i cat
liés à l'liisxoiuc dut pays. Généalogie, etc. Notice sur MM. les Artis-

tus, les Peintres, le lHommes de Lettres, les Mécaniciens, les Négo-

cia'i,. etc.
Notices sur toutes nos Eglises, époques de leurs fondations, com-

prenant le détail de tout ce que ces établhissemtents renferment de pré-
cieux, comie 'Tableaux, Sculptures, etc.

,Nouse te pussaeos pas ples>taire cette récapitulation, ce qui pour-

rait étre fastidieux.
En résumé, nous dirons en un mot, que les Mémoires de M. Paquin

sont unu riche losaifqie où chacun jeut puser à son gré, et trocnîr

des faita qui sont de nature .lintéresser soit coune hornue publie,

ot coîrnte simple particulier, i. quelque classe de la société qu'il ap-

pat tiennte.
MiM. F'uE ET Cas:., Rite St. Vincent ; C re.ae ST LAMo-

rt r, Rue Notire-Daiie, vis-à-vis le Séminaire ; J. B. Rou n, nItie

St. V'inee-t; etltimpriiiieur Louis Psanat.o:Lr, sont chaurgés de rce-

voir 1la sousertion, tant pour la Ville que poeur lata 1 ise.--L'oi

souscrit ausi -au erca" ,des ?; uQo mY- o s r a

iy L'ouvrage se cmipsera de trois Ieat' volumes ie-Svo. sur ca-
ractères nîeuf: et papier superfin. Il paraitra par livraison d'Ur iolu-

anc tous les trois mois, sitôt la liste des abonnés assez forte pour as-

surer les frais de inpression. Chaque volumîne coutera 5s. brochté, ou

5i. 6d. cartonHé, payable lors de la livraison.

t.Le nouvelle Institution, coiie toutes celles que dtrigent les
Soeurs de la Congrégation, comprendra dans son plau d'éducation,
toutes les bratnchtes d'nseiuuetmts qui peuvent entrertdats l'éducation

g9p curans de toutes les classes de la société. Outre latlecture, 9
céeriture, taritlhnétiquue et la gramnaire en langue franxçaise et an-
naise; les autres branches d'une éducation compeite, comine la géo-
eraphie, Phistoire, la littérature> les ouvrages à laiguille de toute

p tee. le dessin, la Musique, etc. etc. etc. seront euscegnîées dans ce U

louvel'établisseent, aussitôt qu'il y aura un nombre sullisant d'élô.

ves qui demanderont cette partie de l'enseignement, et qui seront pré-î
tes à le recevoir.

Les jeutines prsoines seront admises dans l'Institition sans aucune

distinctiOi de croyance religieuse, et elles yjouirouut -d'ue entiere h-- e q --j- - - i -
berté de conucieîce ; cepetudaîa, ià raison d lbn ordre nécessaire dans"sE M
ue Insutitution de cu geire, toutes devront se conformer aux exercices 7qg,

du culte extérieur dela maison. 92j'Zj0 -09

Les prix de la pension et de l'enseignement seront réduits; et on.
pourra les connaître e-t s'adresaiit à ces Daine, x; leur antisoi - St.
Jean, le premier, ou après le premier octobre prochain. Les branches Prére, Membre du Sdainaire de Quéec.

d'une éducation libérale et soignéêe 5ecoIme le dessin, lia mnuqilue, etc Ta de-u volumes in-octavo forment plus de MaILLE
seront payées à part. aEnaR0enant prêt et n eravrmmpd

Pour l'habillement et le trousseau, on ne-xige rien en particulier,; PAGS a iteaCtuprêt et ilivrA imnédiate-ines ux

celependant il serait botu de voir les Soeurs à cesujet. 2 souscripteura n, dotiuile. Citu ;ode la camagnee sort raiés d-
Oit ne prendra aucuine pensionnaire pour inclus de treis mois a et préparer ta non e le prouerisite n ;'ae à M. G. N.

pour éviter le dérangeineit dans les classes. il t'y aunra point d'autre mis ou us pourrout user IonrurNer , suite t USrban à Mi l;.

vacance accordée aux élves, quel la vacauce oaiuelle de quatre se Goss rn., s pouri o.a o, rueSt. Urtîn, nu rer,

maines, la in de juillet,- ou au conmuîenccmenut d'uoit. . ché.le-s persotduîisiity omitpet souscrit pourrouit s'en aitrocurer,

A la fin de chaque aiée sclholastique, il y aura ut exament publie, •ci etidressatitdesite fmr dsemp. laNi re adeteCi., vu q'ile der n'a t

c des pris et récmtpences seroUt ideernés eux élèves, u.i sseront frapp lqu'u très-pe tittiombu'ed'cscnmPîairc!i au-delà do ceux cuiont

dislguées par la baDtue conduite, U'ppliatin t le succès. éti 18rtuitîs d'.va.gce.
eSt. 0Juakngt, 1&k843e 6 oc Il

L- 2® R MKD

2-, RUE ST. VINCENT

MONTREAL,
O N trouvera constainment à cette aidresse toutes espèces de livres

et ourniture d'école, ainsi qu'un ass rtiment de liv res dle priu-
res :le tout à( des

PRIX TRES-REDUITS.
Montréal, 21 octobre li.

E Soussigné informe ses pratiques C Lle public un
gncrn, qu'il a de nîouîvean' IEDUlT SES PRIX et
qu'il vendra les Livres cel'aoles, etc., etc., etc., a

aussi bas prix qIC qui que ce suit. Voir ses prix avanlit
que d'acheter ailleurs.

J. B-rE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1847.

P GEDR.O-
j ~IMPRIME URt

RN 24, RE sT.VINCENT, NlONTREAL.
1 FRE ses plus sincères remrercnments à se amis et aux public
puîr IPecoura'ieet iq'il on a reçu, depuis qu'il a ouvert son
atr! er Ivpogra q 1)11 e .ci prend I I blierti, sje oljItcijne' de nou-

eau leur ¡tronage, qu'il s'eforceCra le mériter par le soin qu'il ap-
portera ài 'eécutiot des outvrags qui lui seroiLt coniés.

On excute à cette adresse, Lotes sertes t'impressions telle que:

C. AT oCU00 ES, 1 i rS D'ENTEIRREI E:TE
CATES D.ADRESSE, CiUI.A1inEs,
CHK:gUE7s, Pomc:.s D'AssunANCE,
TRA TES CAPTES n EVISIT:S,
Coyy.usssMrrs, ANsoxCE:s DE Dîucn±tCEs,

FROGRAIES DEi SPECTACLs, ETC.
Le tout aeegofi; et clértô.
Toule matériel de soi etabliseet est neuf, acheté depuis cmq ou

six mois seuleaent.
PRIX T rS-r14IUITS.

n tovemblre 1-7

BANQUE DEPARGNES
DE LA

CITE ET DISTRICT DE NO.TRE.L.

PA TRON:
.3lonsigaeur' i'lE- que Catholique de .?bn tréci.

Breau des Dir c/'lrs,
W'. Workman, Pr-:denit F'ranc linceks,
A. Larocîîe, '. Préside'nt, 11. AIiuihnIanu'

loin E' Mi;', L.Il ilotota,

Jacob D eitt, Jolm Tlly.
.IOiîii to rsidentist 

i,
. Bell"iiie,> eseph L reit air,

L. T. lrtiminiiond, Nelson Iais.
Il.itdati,

IS est par les présentes donné que ceite institution uaiera
C INQ PAit C!'NT sut tous les Iépt.--'s l:a-r snt
reçus tois les jours de dix ai trois heelitrs ut de sic -a huitlieu.

heures dans les soirées dl:es-sanidis et liadis (les ri'te Sté5).
Les applicatlions pour autres alt'tires requerrait l'atteutiu tIilBureau

doiventi Lire cvoyées les .t-iidit leidr dis, vi [ue tle lurr-au des

Directeurs -c ré u it r .A g li-r emet toits les saumdis- Cepen dant, si
les cairctact lexigeaienti on pourrait. s' a ce pi r ie

ou applicatios uli serait faites, aucun atrîjour i an la semainte.

le 1ré,ident le *ice-Présidelli étant tous les Jours préseits au lin-

reau de la Banque. JOi: COLLIN

Sccreleirc ct Tresorier.

B3ANUIJ1IE " ,PMý1-i G NE S

Balance duc aux déposants, 31 juillet
lS8-7. . . . . .

30 Nov.--Motnnt
déposé depxis le
3 I juillet jusqu'à
ce jour. . . £43700 7 1

Do. retiré do. - 34214 3 8

Augmentatioi depuis l'i 31juillet

Balance due ce jour aux déposants
Par ortre u ireau,

JOHN11<COLI

£49417 S 9

1363G 3 i

£63053 i'2 hi

LINS,

Bureau ide la Bancîte d'Eparrnes
de la Cité et dit Di-tuitt 46,
Grande Rue Si .Jacques,
30 novembre 18-1-7,

La Banqua sera transférée'cvers le 20 titi curan, dn's ue
difice, rue St. Français oXavier, occupé actuellement p"t la
Banrim du Peuple.

JOURNA LPUBJLfl DANS LES IN'TÉRÊ SDE LA
. 'U-NE.-S S

Parait tous les sane'ls sous les auspices d'une société en counînan-
dite dia jeunes gens.

Latbonnemze ]t est de J0c. par anné-e payatble d'avaice.
Ou sabonei à oitréal aiu biireau il aijournat No. 2-1 rie St. mu-

cent, Qutébuec chaeaz M. S. Drapeau, agenal, -t euix Trois-Rivircs
citez M. P. Nourie, agent.

TRAITÉ ELBNIENTA IRE

F'S amis de dction qui désirent voir les jeunes Canadien

sadoinier di iius eî ulus à l'étiud tides sciences e
t y faire ida

i progrés, sont iniités soiscrire cette ouvrage, gnîîi contiendre
ciaiîiroit 100 1 pages i-8 et uni lanche( le figres. I)ans le c-as où 1-
nombre île sitcritunra se treiverait slasnnt, on ferit suivre i'ou
vrage d'uinTraii Elémntiire de Cioulîtrie ./liije.

L'ouvrage coûtera cnre 3 ' 4elins ,..
)es liiites dle souiscr. iptairs sont déposées a lt librnirieia d'Agusir

Coté et Cie. prés de l'Archevûché, chez A M. Crétnie, libratic,
uc Fabrique, ela Munitrél tux ureaux do AlîliurA.

rVIS-.4-lS LE SEINJIRE J)E MO 1 'JlLp

CHEZ MM.CIHAPEL EAU & LAMOTIf

AGENTS DEJ. C. ROlILL.AI RDDE NEW-YORn.

N'annouiçant à AIM. les Cuts qu'il a trutsporté son foll,E d'Oriewi-lis d' iglise àt l'tdresse Ci-dessus, le SoussignU é vi
iaussi ofifir ses reiterce:neis lien re-spctlieuix ux JJtumes de

l'JJp(iti- iéiiérl, pour le su cès si heureu qu'elees ont bien vaoih
ititriter aux artieles lui ont été et dîéiét julsiu'à ce jur I leur Eta.
blissemîîenît.

Au bon-vouloir et à 'E-com cEment de al M. les Curés îu Cana,
du le Souiasignté s'enigage dés aujourd'hui i répondre un leur offrait tà
dater de cejour

LIJ 'PLUS BEL ASSORTIMENT DE IMONTIRAL.

L'Acieteir rencontrera toute la layattié qui lui est due dans les prix
de ces objets,où les progrès le la Iortîre et de l'A rgenture, surtout '
ii·tr-riotes-s tiettent et dé fi les tplus habiles 'ousscure.

Chaque uartile sera . r et t coulet de l%,eCjimslse reptrése.
tration dei qaiIA

EninruI, la marchanldise sera 'oujoones 'ant.ufcl et

0TOU3oURS A i3ON MA RCHIM
L'AssortieIt d'aIIjorl'litui cosiste eu une gralldc variété de

CIIASUBLEJ1 T'S TOUT FAITES.
-AUSi.-

CROIX DE CIIASUDLES
EN DniaP n'on avec brochures i E .ns en or, argent el coriteirî

S D.îaus elanc, Cramoisi, ae. etc, lîrachiés iont en or.
" (oî(couleurs atssurtius) "< cin or et couleurs.

GAIlNITURES Dît CHAPES ET IANDES DE DALMATIlQUIEs

Es drap d'or (imittion) d desseius fri s-riches cl saillunts.
"a Diimtas brochés ru, or erl couieurs.
" "; "; (assortis de couleurs) brochures riches,o

naires et de bas prix.
G.\RNITURtES COMPIL'TES

. B. Les Croix, les ('arnitilures de Chapcs tl es Bandes dle De,.
uiatiques ci-dessts sent touts apireillées de dcsCins e-t Clcret
par LI ntice t tvariété de garnitues cumiplétes dont chacuie et
p-eu dispendicuse.

ETOLES T TOILE * S DE BlENEIDICTION.
Lrs Eloues sontt assorties de Coileirs. îpluieurs à breecures ri:lics,
Lus Voiles portenil toits de riches eatblé;ics iau cetitre et aua exitr&

ité
ETOIFES ACRN MCiENS.

lirait d'nr àhrelur--r.1dueetoui'ct tcotcr(
50:15 itOut-,a ex.

Moiri dor à refl/s riches e ibrililits.
Daminas brochés, tout ext or, efliussi en couliurs.
Lrs prix i "t c sojes t c. ttrue rédil iaîs e li

d ulolrir aux MlI. du Clîrgé tous les avaîttaus tu bortnarr d
la born re qiiilié et avc leur bienveillaitu cieou-rs etar: anta
pide, dceaivre de Ir-s-près ct toujturs i bas pri loute la iioreld
(en ce gi-ire) des fariiJeusîe l'rus e-t de Lysun.

Al RENTEI I D'ECLISE.
L E Sousaigré attend très-mrochainemet in assrtiment ecaplet

<l'Osterîsoirs Cilboires
Encenusoirs Burettes etc.

AN. B. Le Soussigné ne fat pas colporler d'Ornements d'E'lisadans lesaiiîîge.

lM. les Cirés qui désireraient faire vrnir des objets i'impîrtion
crpriv (ci pur I- pr ore corple), juirout de tous k iLsa:b a
piosiu dans lespiri. tic haiue aic.

- itendra biinfaire suivre c, dru de tres lIcexplications u6,cesa..îrcs iàc vilcr lta auviîîrirt-tir , r itles . Le5>tvr ;i

J. C. RM.)f1l.fA il), No. 81, Cedar St.
Ne iv-.îr k.

T ~) P iI

D'APRF.S UN D)EssEIN D'UN E iIEISSEMBLA NCE PARFAITF
EXúCUT A RoMEt,1 1Pas NATURE.

ES SOUssroxÉs viennit de recevoir unegral ure mcaga-ni-

que en FAC SIM il du desseiî ci-dussus.

a itin du 'riit i ce î'îeîuPI'tZP:re t-t le cc li comitoyen
e vi de prre le pays, sera pouri plupart de nis compatriesti

un d oux cniiit t'i dévmunent de religion ct de ira
(aquM . C APEA&LAU.LA OTIE,

Vis-il-vis lete-

DE:

CiAR ISr. L . C ERIIEYRELIEA L'ISAGE XDE S tOE
Se vend citee1M. Hntp & Ces.

31.-CîIAnIcor.au&LAITE

ARCHITECTURE
Ct abe d'ILAIe 'ai c TT auduxpeousStLouis,
lauîte-Yitt Qiîdbcc.

CONDITIONS DESMNES RELIGIEUX.

LEStS MLdaGES BEI-' ItI.V se publient DEUX rois 1la se-
uiiic, leufMARDltltlt l lELN lflEll.

Le jii ix'dipii eurîd tioa t'iti e est (de QUJATR' E PI AST R ES,
pAyabesxl'vac, ais wdeî"MWe àipurt-

o.es MidNGeS tne reç.ivetu as d'uabonnemet pour moins de
SIX mmrîs. -

l.tes abonîîînés ai veuilen t ilisacuntinu er île sous cuire autx Mc/hengcs,j
doiuveut eut duinier avis tit moiis crvant P'expirxationi du leiiuibontneent.

Toutes lettres, paquets, correspdc ite res, tc C'il. lvivent être
adressées, fraes de orts. à Editeur des iAléalngc.s JeIgieutx à Mnut-

PRIX D:s ANNONCES.

Six lignes et aua-dssons, 1 ère. insertion, 0 2 C?
Chtaîq ut insertion subséquente, O t 7
Dix lignes ut tnuessoîs, t ère. insertion, O 3 'I
C haque insertion subséquente, (t (1I
Au-dessus de dix ligues, [1ère. insertion] chaque ligne, (T 0 '
Chtque intsertioii stbsîtienete, par ligne, (0 t)l
I I.sA""ocsn t"" aeomugîé Pl'urdres sont iulliécsjusil il

avis cnitraire.
Pour. les Annnces qui doirent parître Lotan:sus, pour ies

annonces fréquentes, etc., Pou peut traiter de gré à gré.

AGENTS DES ELANCES RPELTGILEUX.
Montréal, NlM. AIl E, & tCir., libraircs
Trois-Rivières, VAIl. GUll.T, Mer. N'I,r«.
Québc e, N. 1). MA l''J N leA U, . ti. i c.

Ste. A ime, i. 1.. i LO*, Pire. Dirct. -

Iturenu ldes tél uges Rligiei,troisième éinge de lai M aison a E'
cole prés dea P té, coin des ritesMinunnie t St. liseQ.

JOS. IVET & JOS. CIlA U,
l'osîraîr.ss nr r îîUZtlr . ,


